
F R E’ F A C Et6

P R Ë FACE
SUR LA I- ËpITRE

DE SAINT PIERRE.

P IERRE, autrement Simon fils de Jean, oudejonas, écoitde
Bctzaidc, autrement Juliade, ville de Galilée

,
fituée au dc-là du

Jourdain, prés l’embouchure de ce fleuve dans le Lac de Geneza-
rcth. Il étoit frère de S. André, futappcllé par lui à la fuite de J. C. (<«y

Il étoit marié, Si avoit fa maifon à Capharnaüm : (é) il y étoit occupé à

la pêche avec fon frère André
,

(c) lorfquc le Sauveur les appellapour

toujours à fon fervice. Saint Pierre témoigna dans toute occafion
,
fon

zéîc'pour fon Maître , & il fe diftingua par là
,
par deffus les autres Apô-

tres i aufli J. C. lui marqua toujours une bonté toute particulière; il

voulut qu’il fut témoin de fa Transfiguration -, [d) il lui déclara une au-

trefois qu’il étoit la pierre fur laquelle il vouloft bâtir fon Eglife, (e)

& que les portes de l’enfer ne prévaudroient point contre elle.

Quoique faint Pierre eût eu le malheur ,
ou la foiblefl'e de renoncer

Jésus-Christ dans fa Paflion, le Sauveur ne laifl'a pas après fa Ré-
furreélion

,
de lui donner de nouvelles preuves defon amitié; {f) il lui

conferva la primauté fur les autres Apôtres
,
& le fit d’une manière

exprefle, le Chefvifibledc fon Eglife, en lui difant par trois fois: (^)
Simon fils deJean , m'aimez^veasjlus qne ceux ci , 8c faint Pierre lui ayant

répondu autant de fois qu’il l’aimoic
, J.E s u s lui dit : Faijfez mes agneaux,

(fi mes brebis.
"

Après la defeente du faint Efprit fur les Apôtres
,

faint Pierre comme
Chefde l’alTemblée monta au Temple

, & fit au peuple afleinblé un dif-

cours (i pathétique & fi touchant
,

qu’il convertit trois mille pcrlbnnes.

( h] Peu de jours après comme il parioit encore au peuple dans le Temple,

( a IJrao. I. 41.
(i) iU 4 i(/>.viii. 14. IV. )>.

( 1 I lue. V. 8.

{J) lucix.i»,&e.Matrh.\rn.i,

(
f ) sa >iih XVI II.

(/) M,rt. XTi. 7.

( 1 1
/vJB. XXI. IJ i<. 171

(i) AU. II.
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SUR LÀ I. SriTRE DE S. PIERRE. 87

il fût arrête & mis en pril'on de la part des Prêtres
,

des Saducéens ; ( 4 )

mais cela ne rallentir pas fon ardeur
, & n’abbatic pas fon courage. Ayant

été oblige de comparoitre devant raircmblcc des principaux de la nation,

il leur prêcha hardiment Jésus Christ, & leur dit qu'il lalloir plu-

tôt obéit à Dieu
,
qu'aux hommes.

Je ne m’arrêterai point à raconter ici toutes les aéUons de S. Pierre; je me
contenterai de marquer les principales, pour conduire le Lefleur jufqu’au

tems où il écrivit cette Epitre. Apres la mort de faint Etienne
,
tous les

fidèles,hors les Apôtres,fijtcnt difpcrCsz, &: fc lauvérent de Jérufalem. (ê)

Les Samaritains ayant reçu J’ Evangile par la prédication de faint Philippe

Diacre
,
faint Pierre vint à Samarie pour leur donner le faint Lfprit , ( c

)

Simon le Magieien voulut achéter à prix d’argent, le don de pouvoir

auffi conférer le faint Efprit; mais faint Pierre le rejetta, & le clialfa de
l’Eglife de Jesu s-Chr ist.

Quelque tems après Dieu fît voir à faint Pierre, qu’il vouloir qu’on
ouvrit la porte de l’Evangile aux Gentils, p.ir unevilion qu’il eut à Joppé,

d’un linceul rempli de toutes fortes de reptiles
,
que Dieu lui dit de met

&c de manger, (f) 11 donna donc le B.q)cême à Corneille, tc{d) ne fît plus

de difficulté de manger
,
dcconvcrfcr, &: de prêcher aux Gentils ; il alla

bientôt après à Antioche
,
(e) où il établit fon premier Siège. Etant de

retour à Jérufalem, vers l’an trente fcptdejEsus-CHRiST, faint Paul
vint l’y trouver

, ôc rendre ce rcfpeû à la dignité de premier Apôtre ; il y
demeura quinze jours auprès de lui, & ne vit au:un autre Apôtre que
lui

, &: faint Jacque frère du Seigneur ; les autres Apôtres étant allez pre-
clier l’Evangile en divers autres endroits.

Saint Luc ne nous dit plus rien de faint Pierre
,
jufqu’à fâ prifon en l’an

quarante quatre de Jesu s-Chri st; ainfî l’on peut mettre entre l’an

trente- fept Se l’an quarante- quatre, ce que l’Hiftoire de l’Eglife nous
apprend,!/)de fa prédication aux Juifs répandus dans le Ponr,dans la Ga-
latie,dans la Bithynic, dans la Cappadoce

,
& dans J’Afîe, apres quoi il

alla à .Rome, pour y établir fon Siège. 11 étoit dans cette ville lorfqu’il

écrivit fa première Epitre ; mais comme on croit qu’il y a fait plufîeurs

voyages
,
on ne peut décider précifement fi ce fut avant l’an quarante-

quatre
,
auquel il étoit fùrement à Jérufalem

,
à la fête de Pâque, & où

il fut mis en ptifon par Hérodes Agrippa'; (5] ou fi ce futdons un fécond
voyage qu’il ht en cette ville.

( • ) AS. IT. 1. t. J.
/ij. htmil. il. FiJe Ctmtil. Hm. 16 f. tm

( i
)
AS. &‘-

( c I AS. X. 9. 10. &ftq. if) Eufit. ni. f C»f. I. pag. 71- Xtrtnjm. i$

( À ) AS. X. 47. 4 s Viri» Iflu/fr. cap. 1 Lto U*gn firm. t, '

( «) lcrenjm. in Çal, ii. Chrpjift. tam. y\ {g) AS. '
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U F R E‘FA C E
Ce qui cft eertain

,
c’cfl i*. qu’alors on donnoit communément le nom

de Chrétiens dans les Provinces , aux Difciplcs de Jesu s-C h r i s t ;

(a) ce qui commença félon faint Luc
,

( é )
par l’Eglifc d’Antioche

, Sc
que l’on ne peut mettre qu’en l’an quarante-trois de Jesd s-

C

hrist.
a*. Saint Marc ctoit avec lui

, SC n’étoit point encore venu prêcher en
Egypte, ce qu’on croit qui n’arriva que vers l’an quarante- neufde ] e s u s-

Christ. 3®. Les Eglifes d’Afic
,
de Pont , de Galatie, de Bithinic,

aufquclles il écrit
,
étoient nombreufes

, Sc fouffroient beaucoup de la

part des Juifs incrédules ,& des Gentils, (r) 4®. Enfin Paint Pierre die

ici que le jour du Seigneur croit proche, (d) ce qui marque la ruine

prochaine de Jcrufalcmi ainfi on peut mettre cette Epitre entre l’an qua-
rante- cinq & cinquante de Jésus-Christ,- fans toutefois rien déci-

der abfolumcnt fur cela.

Comme il ctoit l’Apôtre de la Circoncifion
,
comme Paint Paul l’ctoit

des Gentils, il adreffe fon Epître principalement aux Hébreux, qui
avoient ernbrafle la foi dans les Provinces dont on vient de parler. Ce
qui n’empêche pas félon Paint Auguftin

,
(f

)
Si quelques nouveaux Com-

mentateurs
, (/) cu’il ne parle auffi aux Gentils convertis qui étoient

mêlez parmi eux ; Sc on croit remarquer certains traits
,
Si certains avis

qui paroirtent ne pouvoir regarder que les Gentils qui avoienr ernbrafle

la foi. Par exemple
,
ce qu’il dit , (^ )

qu’avant leur convetfion ils étoient

plongez dans toutes fortes de defordres Si dans l'idolàtrie;qu’ils aimoient

Jésus- Christ ,
quoiqu'ils ne l’euflent point vu. Sic. Toutefois nous

croyons avec beaucoup d’autres
,
(A) qu’il n’y a rien ici qu’on ne puifle

aifément expliquer des feuls Juifs convertis à J esus-C hr i s t.

Le but principal de l’Apôtre cft de confirmer dans la foi
,
les fidèles

aufquels il écrit, de les foûtenirau milieu desaflliâions Si des perfécu-

tions qu’ils fouffroient
, de leur faire voir qu’il étoit parfaitement d’ac-

cord avec Paint Paul fur le fond de la doéfrine , Si de réfuter les erreurs

de Simon , Si des Nicolaïtes
,
qui prétendoient

,
que la foi feule fans les

oeuvres fuflifoit pour nous fauver. C cft pour cela qu'il les exhorte avec

tant de zélé à la pratique des bonnes œuvres
, Si à la perféverancc dans la

Foi en Jesu s-

C

hrists il leur parle fouvent du bonheur de leur vo-

cation
,

Si des avantages qu’ils ont acquis par le Baptême s il donne
d’éxccllens avis aux Supérieurs Eccléfiaftiques

,
aux perfonnes mariées.

t/) yUt E/Î. Trtfut. D- Titm StJ* , cltjfâ.

LtrÂn.f^e.TbtUtrtt.PrAfmt Utü.f fjt.

("/ )
I. Pttri. II. lo. 6" 5 C»’ I.

(h) Eiifci. lit. f. Hijl Stel. ctf 4. Itmjm.
CmtMltj. Scripttritm Ectl. DUymus . Oteumem^
C-jtt. Tiulm/m. CMimt lit, dt litii, aIü

flHTIl,

aux

. « ) 1- rrtr» 1T. iS.
{i

) AS. XI. i4.

(«11. Pttri I. C. 7. II. le. II. & fif. IV. 11.

ti'&ftl-
( d) ], Pttri ly, 17.1 S.

(f > i» Pf»l- fxiri. ht

Jf.CAp.tf.
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füxtjf r. EPTTRE DE S.'PIERSB. if

f&X efclavcs 5 U recommande la foûmillion aux Puiflânccs ccablics do

Dieu.

On y remarque diverfes fimilitudes
,
8c diverfes expreflions

,
qui font

toute pareilles à celles qui Te voyeur dans faint Paul
;
par exemple fur la

prédeftinaiion de J E s u s-C H R i s T
,
fur les effets de fa mort

,
fur le Bap-

tême ; on y trouve les memes avis aux Evêques
,
aux perfonnes mariées,

8c la même attention à recommander aux fidèles l’cfprit de douceur dan»

les fouffrances , 8c l’obéiffance aux Princes
, 8c aux Magiftrats. Grotius

( 4 ) y trouve une force
,
unevéhémence, une vigueur digne du Prince des

Apôtres: Erafme, 8c Ellius [h) rcconnoiffcnr quelle cft pleine d’une

majefté Apoftolique
, 8c renferme de grands fens en peu de mots.

Baronius a conjeduré que cette première Epître avoir été écrite en

Hébreu par faint Pierre
,
8c traduite en Grec par faint Marc : mais on

croit communément qu’elle a été écrite en Grec , quoi qu’adreffée aux

Hébreux convertis, ün parloir Grec d.ins toutes les Provinces où ils

croient difperfcz : 8c d’ailleurs faint Pierre y cite toujours l’Ecriture fé-

lon la Verûon des Septante. Saint Jérôme ( c )
remarque entre les Epitres

de S. Pierre, des différences de ftilc, de caraélérc
,
de méthode; ce qui lui

fait dire que faint Pierre fe fervoit tantôt d’un Interprète
,
tantôt d’un

autre
,
fuivant les rencontres ; on comprend bien que cette divcrfité

d’inrerprétes
,
emportoit néccffaircment la différence du ftile. Saine

Marc étoir fon Interprète ordinaire; 8c on fait qu’il étoit alors à Rome
avec lui

,
puifqu’il fait fes complimcns aux fidèles i qui il écrit

,
Chapi-

tre V. vetict 13. Ges Interprètes n’étoient pas employez à traduire d’Hc-
breu , ou de Syriaque en Grec

,
ce que les Apôtres leur difoient : mais de

réduire en meilleur ftile
,
ce qu’ils leur dicioient en Grec, ou en Latin

,

fuivant qu’ils étoient infpirez -, cnfortc que le faint Efprit qui leur accor-

doit le don des Langues ^.ndreur «fta dosneû^as toute la perfeftion
,
8C

toute la dclicatcfl'c, pour des raifbns que t^s ne pouvons pénétrer.

Saint Jérôme en parlant de Tire, dit qu’il fâlfpit cette fonéJion auprès

de faint Paul
, parce que cet Apôtre ne pouvoir avec fon langage

ordinaire
, parvenir à la majefté des chofçs divines qui lai étoient

révélées : divititrum finfunin majefiâttm digno nen foterat Gr^ci

tlttjuii explicarefirmene.

Tertullien,(^) 8c S. Cypricn, (e) citent cette Lettrefous le nom d’Epître

( « )
Grfft Pri/'-tt. m hmne Hxytt kie

EpiftoU Té (tnvtuUns Princift Jifcfie-

hrnm.
Ersfm, Efi. Prtfat. in E^. 1, Pétri.

Ejf aurgm E^ifioU pr»fe{f 9 dign» Apofiolorum
plenn MHtharttMtis Cf> mxjtfi4tisAfoJïÿ-

li(â : v$rbis t finttntiti rtf$rt4.

( e ) Jerenym. Ep. i/o. H- lib> J. p»g^ ï j 9»

Dca EpifiaU tf^A ftnmtMr Pétri
, jiyU inter fe ,

CÂfMèlere tifjferant
^ firuBserd^ue verbflrnm ,

ex pro metjfitnte rerum divtrfit

«nm ufum interprenbus,

(
d )

Tertuü Scerpiae. esp. ix.

L [e) Cyprin». Itb. ). çnp.
/

Teftim.

M
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5P P R FfA C S'SVR'Là 7. tPITRE m S.'PIEXIE.

à ceux du Pont i BfjfioU ad Ponticn

,

parce <^’üs font -les premier^
nommez dans l’infcripcion. Erafmc, [a) & après lui Grotius, (b) ont erô-

<}ue faine Pinncaivcuit ccdtB Epîâre,, en avoir écrire une autre aux Iiii£t

adjivcrtis ,’dkpcrfoz dans les Provinces d’Afic ; ils fc fon^nc fur ces
mots du Chapitre V. vorfet it. Jt vans ai, ce me femble, &rJt briéoement

f/ir nôtrefrere Sylvain. Mais ces paroles s’expliquent fort natueeUcroene

de cecic Ëpitcc même
,
que faim Pierre «ivoyapar Sylvain, & qui lui

paroit être courtae,’ comme elle l’cften ctfct, par rapport à lagrandeur

de la matière qu’elle contient.

Au relie cette Epître a toujours paUii pour Canonique
, comme le rc-j

marquent Origenes ,
(c) Eufebe

,
(ii) S- Jérôme

,
{ e ) & les autres anciens,,

qui la citent fouvent. Pour la féconde Epître du même Apôtre , clic a etc

long* tems contcfléc
,
comme on le verra dans la Préface for cette Epî-

tre. On a attribué à faint Pierre quelques autres Ecrits apocryphes,

comme une Apocalypfc, un Voyage, ou un Itinéraire, des Aâcs, un
Evangile ,

un Livre intitulé la Prédication
, & un autre

,
le Jugement de

faint Pierre.

ji' I

"""
'

(«) Zrtfm. Frtf^t. I 7mo- SS.

t. j
S

)
Grtt. td I . tttri v. I».

I
^ ^ Hifi. lit. ). caf. J.

, i ( ) Onim. sfiU Eajéi.ht. 6, t*f - %S-< '» 1 (*) d* Striltêrti. Sul.

1
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LA PREMIERE EPISTRE

DE SAINT PIERRE.
CHAPITRE PREMIER.

Saint Pierre rend^aces à Dieu de la 'vocation des fidèles à lafoi à
la 'vie éternelle. On ny parvient que par les ajflicl'tons. Elle a été

annoncée par les Prophètes. Nôtre vie doit être pure ^ comme ayant

été racheté:^ par le Sang de J E s u s-C h K. i s T. Sa parole

étemelle nous engendre pour l’éternité.

fil. T) Etrml jlptftolmi Jefii Chrijii,
j

i. p Icrrc, Apôtre de JESUS- Christ,
eltSlis advetiis difperjlonis \ J aux FidéLs qui font étrangers , &

Ptaii , Oaitiue , Cofpadtiia , Aftt , ÿ
|

difpcrfcz dans les Provinces du Pont , de la

£nhjnid , *
I

Caiatie , de la Cappadocc , de l'Alie , & d»
I Bithynie,

COMMENTAIRE.
ETRUS Apostolus. Pierre Âfitrt ie Jtftu.Ckriftl

aax Jieléles tjtti font étrangers , & iifptrfez.', ou à la lettre t

Â41X Elus t]ui fontdifperfez,. Sous le nom à'élûs , on entend
quelquefois les fidèles, (<) les Gentils convertis, choilis sc

appeliez de Dieu à la connoiflancc de l’Evangile. Ici il faut

l’expliquer des Juifs choilis, ôc edicacement appeliez au Chriftianifioci car

(») Rtm.1111. J}. XVI. ti-Cclef. III. II. a. Timtth. II. lo, Tit. I. & I. Trrr. It. «. y. i

M ij
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3t COMMENTAIRE LITTERAC
l’Apôtre S. Pierre n’ccrit proprement qu’aux Chrétiens hcbraïzans, r^-,’

pandus dans les Provinces d’Afic. PluGeurs (<«) joignent e7eÛi à ces mots
du verfet fuivant : Secundùm fr^efeientiam Dei Pasris. Elus félon la pre-
icicncc de Dieu le Pere. Us croient tous clûs Sc predeftinez à la grâce de
la foi & de la vocation

,
fle faint Pierre pouvoir charitablement préfumer

qu’ils l’étoient aufli à la gloire ; mais ces termes ne prouvent nullcmcnc
qu’ils le fulfcnt : non plus que les autres épithétes

, &c les éloges que les

Apôtres donnent aux Chrétiens dans leurs lettres, ne conviennent pas à
tous

, mais feulement aux plus faints,& aux plus parfaits d’entre ceux auf-
quels ils écrivent. Nous fommes tous élus pour devenir faints : (é) Eltgit
r,os in chrijlo , ut tjfcmusfanPh & imtnacuUti in confpeÛu tjus in charitute.

Mais ils ’en faut bien que nous parvenions tous à la fainteté à laquelle nous
fommes deftinez par nôtre vocation. Pluficurs reçoivent la grâce de la

vocation
,
mais peu y font fidèles

, Se peu y perfévérent. En ce fens il y
a beaucoup d’appellez

,
mais peu d’élûs. (c)

Advenis DisPERSioNis PoNTi. .Qui f$nt étrangers
,
é" dif-

perfea. dans Us Provinces du Pont , de la Galatit , &c. Théodoret
, ô£ Oc-

cumenius {d) joignent le Pont &: la Galatic, comme fi faint Pierre avoir

voulu adrefler fa Lettre aux Juifs convertis à la Foi
,
qui étoient difper-

fez dans la Galatic du Pont, pour la diftinguer d’une autre Galatiequi cft

celle des Celtes
,
ou des Gaulois

, & qui efi; la Galatic proprement dite j

car les Grecs appellent les Gaules, la Galatic ; mais cette dillinâion pa>

roît inutile en ect endroit. On conçoit bien que faint Pierre écrivant aux
Juifs difperfcz du Pont, 5c de la Galatic, n’a pas voulu parler des Gaulois,

ni du pays des Celtes ; le Pont 5c la Galatic font deux Provinces voifincs ,

5c très diftinguées l’une de l’autre. 11 dit qu’ils font étrangers
^
dans ce

pays là
,
quoique la plupart y demeuraflent depuis fort long-tcms

,
parce

3
uclcs Juifs en quelques endroits qu’ils foient hors de la Judée, fc confia

érent toujours comme étrangers.

L'Aftt fe prend ou dans un fens général
,
pour toute cette partie du

Monde
,
que l’on diftinguc de l’Europe, de l’ Afriqüe

,
5c dcl’Amériqueî

ou pour l’Afic Mineure qui comprend un alTez grand nombre de provin-

ces ,
fituées entre le Pont Euxin

,
la Méditerranée , 5c l’Archipel î ou en-

fin pour cette province de l’Afie Mineure > dont Ephéfc étoit la Capitale^

(e) 11 paroît par le dénombrement des provinces que fait ici faint Pierre,

que c’elf en ce dernier fens qu’il fc prend ici ; car la Bythinie, la Gala<<

tic
,
5c le Pont

,
font compris dans les provinces de l’Afie mineure.

( a
)
Uià. Lirait. Lfi. Mi». Tir, Cret. Fifiat.

^lii flurts.

(i) E{>hef. I. 4.

(c) Méttth.XX lin

( d ) Ottumm, bit. tx Thttiortü fràfxt. iê

h*H( Eptjiol.

(f )
Uronym. in Ueii

^

uhi Ephtfxi tiviUf Afix vocAtur»
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SUR LA I. EPITREDE S. PIERRE. Ch, I. 9j

I . SeCiuulim prêfiieHiidm Dei Pa-
trii , in féHÜificMticuem Sfirum , in

chidUmtinm , ^ nfperfionem Jnn^mnii

Jefm Chrifti: Gratin v*ht & paxmnl-
tiplicetur.

J. Benedidns Dent & Pater Dtmtni
neftri Jtfn Chrifti ,

fecnadum mife-

ricordtam [nam magnam regeneravit

net »« fpem vi vam
,
per refarrechenem

Jefu chrifti exmertms ,

». Qui (bnr élus, fclon la préicience de

Dieu le Pere
,
pour recevoir la fanélifica-

tion du faim Efprir
,
pour obéir i Jésus-

Christ, & pour être arrofez de (bn

fan^
:
que Dieu vous comble de plus en plus

de (a grâce , & de fi paix.

J. Béni foit le Dieu , & le Pere de nôtre

Seigneur Jésus- Christ, qui félon la

grandeur de fa niiféricorde, nous a régéné-

rez par la rcfnrreélion de Jesus-Christ

i

d’enire les morts
,
pour wut dentier une vi-

ve efpéfancc.

COMMENTAIRE.
f . 1. Secundum præscientiam Dei Patris, SelonU

frifeience de Dieu le Pere. On joint ces paroles ou au nom à'élus , verfee

I. Elisfélon U fréfcience du Pere ; (o) dans le meme fens que faint Paul

dans quelques- unes de fes Epîtres
,
(i) fe nomme Apôtrepar la volontéde

l>ieu. Mais la première didribucion cil la plus fuivie. Dieu par fa pure
xniféricorde vous a élus de toute éternité

,
pour devenir fon peuple choifi,

& par uneprédileâion toute particulière
,

il vous a prédclliné au milieu

de voî freres qui demeurent dans rincrédulité : Pour vous donner lafane-
ttfication dufaint E/prit , la vocation

,
la foi

,
la grâce fan^ifiante dans le

Baptême, les dons du S. Efpritdans le Sacrement de Confirmation, pour
nhétr i Jefus-Chrijl , & aux Loix de l’Evangile, pour conformer vôtre

vie à la fienne: & pour être arrofex, de fon Sang -, pour participer aux
mérites de fa Paillon. Saint Pierre fuivant l’ufagc des Ecritures

,
attribué

la prédeftinarion & la vocation au Pere
,
la fandification au faint Efprit,

la rédemption àjEsüs-CHRiSTs quoique l’affaire du falut des Saints

,

. foit l’ouvrage commun de toute la fainte Trinité.

Gratia vobis ET PAX. ^e Dieu vous comble de fagrace,rir defa
faix i Ou qu’il vous accorde fes bonnes grâces, fa faveur, 8c toutes fortes

de profpéritez. Sous le nom de paix on comprend toutes les efpécesde
biens temporels 8c fpiritucls.

f.}. Qui REGENERAVIT kos in spemvivam. ^inous ef-

a régénérez, par la Réfurreélion de Jefus Chrijl^ pour nous donner une vive

férance, ou une ferme efpérance d'obtenir un jour l’héritage de la vie éter-

oclle. Une vive efpérance , eff mife par oppofition à une efpérance morte.

( 4 )
It* CyriS. de Retfapde, Oecumen. I Ins vecatus jtpepeîui per vetuntatim Dei. Ef f.

I i
)
Rem. I, i. Paulnt vetaiHi Xpefletm , fe- ]

Cer I i. fanlut Xpeftelm/.C. per veluaUlem

Rrexaini i» Evanxetiiem Dei, i, Car. 1. 1 . tan~ Dei,&u
M Hj
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,4 ' COMWENTAIRE LITTËR’AC ^

4. lu htrtditAttm incorruptihtlem

,

|

4. Pour acquérir cet héritage où rien ne
é- trufuumiuMam , & immarcejjibi- i peut ni fe détruire , ni le corrompre , ni fe

lem , coufirVAiaia iu calis in vtiiis. I Héair
,
qui vous cft léfervé dans les Cieux,

COMMENTAIRE.
languifTantc , foible, chinccllantc j ou fclon d’autres

,
{a) pour

rance de la vie éternelle

,

de la même forte que J es » s-Christ dit

cH\c Pain vivant , {b) c’eft- à-dire, le Pain qui donne la vie; &:

Paint Paul
,
que I E s u s-C h R i s t nous a ouvert par fon Sang

,
nne voje

nouvelle ô" vivante au travers du voile-, c’eft-à-dire que par là mort, il

a tiré le voile qui nous fermoit l’entrée du Ciel
, Sc nous a ouvert

un nouveau chemin à la vie. Ainfi en cet endroit : L'efpérance vive

de ^héritage incorruptible , peut marquer l’efpérance de la vie éter-

nelle, qui confiftc à jouir du bonheur du Ciel. Ce n’cft point une cf-

pérance pareille à celle qu'on a donnée autrefois à vos pères
,
de les

mettre en polfelfion de la terre de Canaan. C’etoit uncefpérancc morte
en quelque manière

,
puifqu’cllc regardoit des hommes mortels , (d) Sc

un héritage qu’ils ne dévoient polféder que peudetems. L’efpérance que
Jésus-Christ nous a donnée, eft vivante, elle a pour objet la vie

éternelle
,
pour gar.uit un Dieu homme réfufeité; ceux qui en doivent

joüir, feront eux- memes revêtus de l’immortalité, & de l’incorruption.

Per ResIIrrectionem Jesu- Christ i. Par la RcfurrecUon

de chrijl. On peut rapporter ces mots ou à Reger.travit

,

Dieu nous
arégéiîérezparlaRcfurreêtion de Jesu s-

C

hrist, c’eft elle qui nous
a mérité la vie, &: le falut; (c) oaï Spem vivant

^
Dieu nous a donne

une vive efpérancc, ou l’efpérance de la vie, par la RéfurreêUon de J e-
sus-Christ. Sa Réfutreêlion cft Iç fondement de nos cfpéranccs, (/’)

puifquc par là il nous a ouvert le Ciel
, ic nous a remplis d’une ferme

con(î.incc
,
que nous réfufeiterons un jour, & que nous jouirons dans la

terre des vivans, du bonheur éternel
,
qui nous a été promis.

f. 4. In hæreditatem i ncor rupt i b i ee m. Pour acqui~

rir cet héritage oit rien ne peut nife détruire, ni fe corrompre , nife flétrir

La vive efpérancc dont nous forames remplis , a pour objet l’héritage du*

( » ) ^ rm l/jrunt
f SptmviU ,

i/4 Sup/?. ty. Syr. ïeronym» Uy. i • centra Jbvtn
tAp 4f. Sfem vitA àtirrA. Au^-Uy. ï. dt f$ccAt

mifit, (sp. 17 . ytdt tfi. GTPt, Alt9s

fafm.
I h ) /aan. vi. /.

, ( c \ Heyp, X. lO.

id) Oeeumen. hie. iimy, u» «tm

d d'tm Mmfdétç ci» t*I yd tcetrwét*, frit

hijnU ^risÿ. , diLtt im/mt.

Kaf 7* Inr i mwà Tir C-W «y««

l’iird , cV cif ^ dtilt) , tpJ «wr?r

tiltmrti ris dufmumt us «vriy

^s muTi,

fr| Conftr R*m. it. ly. Rcfurrtxit prppttr

juji’ficAUoKemnpfirêm. Rt Rfim. VJ. $.Rt i. fr/r,

111 II. Pidt Zfi

( f) PideRtm. tui. lit X. Car. XV. 17.

TheJfAl, IV. 13. 14.
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StTR LA l: EP!1*RE S. PIERRE. Ch. I.

5. A vous que la venu de Dieu garde par
r J . / J .

* *

' î* •• virtMte Dti cnficdimini

fidem /M fédHtem, f/tr4Um rtveUri

*§ umptr* m9ViJJim0.

la foi
,
pour vous faire joiiirtdu iulut

,
qui

doit être montré à découvert dans la iin des

tems.

COMMENTAIRE.
Ciel i héritage éternel > incormpciblet fort dilFétent de la terre promife
à nos Pcrcs, dont les Patriarches n’ont joüi qu’en efpcrançe

, âc qui.

a

été li fouvent le théâtre de nos crimes , S6 de 00 $ maux * dont nous avons
etc fl fouvent chaffez

, fiedont vous êtes encore éloignez depuis ü long-
temps. L’héritage ittrntl v»mt tfi téfervt dtus Us Citux s il vous cft pro-
mis

,
il vous cftdeftiné. Les promefles aWolucs de Dieu font infaillibles,

& fes décrets ne peuvent être rendus inutiles : mais n'oubliez jamais la

voyc qui vous a été marquée pour y parvenir
, ôc les engagemens où vous

êtes entrez, cncmbralmt la Foi de J esu s-Ch r ist. Lavoye du Ciel,

cA celle des fouft'tanccs
,
l’héritage donc je vous parle

,
ne vous cil pro-

mis
, qu’à condition que vous fuivrez Jésus-Christ vôtre Chef,

par une paiÉiicc imitation. C’cll ce qu’on verra dans 1a fuite de cette

Epitre.

f. Qui in virtute Domîhi custopimini, L'htritage

vous tji réjirvé , à vous
,
que lu vertu de Dieugurde fur lu Foi. Dieu qui

vous a fait ces promclfcs
,
les confervera & les accomplira dans vous

, en
Vous donnant des fccours efficaces pour exécuter fos volontez ; il vous
mettra dans les bonnes voyes, il vous y maintiendra, il vous don-
nera fon Efprit qui vous y perfévern jufqu’à k fin. {u

j Vôtre foi-

blefTc doit vous rendre humbles , elle doit vous engager à mettre en
Dieu toute vôtre confiance

, ic à exciter vôtre vigilance 6c. vôtre atten-

tion ( mais gardez-vous detomber dans le découragement 6c dans le déref-

^ir J vous pourrez tout avec celui qui vous foûticndta : { ^ )
Omniafojjum

in €0 qui me (onfortut. Dieu vous garde fer la Foi
, pour vousfaire jouir

dufulut. Il vous a donné la Foi
,
qui avec la charité vous rend vidorieux

du monde, (c)du démon, {d) 6c de la chair, (r)

Oubicu, vous avez reçu par la foi, l’Efprit de Dieu, fa force, fa

vertu ,(/) fa grâce
,
qui vous garde

, ô£ vous fait arriver au falut. Celui
^i vous a appelle 6c juftific

,
achèvera en vous fon ouvrage

, 6c vous con-

( « )
riii tjHum

,

(Ji Grct.

{i) Philjff. IV. i|.

( t) I /mu. V. 4. Hsctf viSftiu quuvmiit
miutinm

, fiits nojlrM.

[d) 1. htri V. f. DUbclui circuit jKtrnis
futm dcvtrtt i cui rtfifiufttut iufidt.

(<) Rem. TI, 13. 14 PtreatumvtHi iten

minëhitur ,
n^n tnirntfiisfah , fedfnhfruu.

ti» Et III. 9. Onmis qui n*tHS tfi tx

Dta pttcMtum monfétit.

\f] Luç. x%\n, ^9. Stitttin(ivUMt9qu9âdv^

ttfqut mdximim virturt tx xlt9 .
, . : ^
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COMMENTAIRE LITTERAL
6 . In fW txnUdbitis , mtdicnm nnnc . 6 . C’ed ce qui vous doit tranfportcr ds

Jl ofgrttt ctmriftnri in vnriü ttmatif
j
joye

,

lors même que Dieu permet que pcn-

0b40f ;
I
dint cette vie

,
qui cil 11 courte , vous (oycf

J affligez de plullcucs maux j

COMMENTAIRE.
duira par fa grâce à la gloire

,
f/ti doit être montrée n découvert for lafuite

des temfs. Le nombre des élus cft fixé dans Dieu; leur récompenfe cd;

arretée
, & plufieurs joUident dés à préfent de la gloire qui leur ed prépa-

rée de toute éternité ; mais nôtre élcâion cd à nôtre égard dans une en-
tière incertitude

,
nous devons toujours opérer nôtre falut avec crainte ic

tremblement (-») jufqu'au dernier moment j & craindre que celui de nous
qui ed debout,ne tombe &: ne foit rcnverfé.(é)Maisau dcmierjugement,5c

à la fin des liécles
,
nous verrons avec évidence & à découvert

,
qui font

ceux que Dieu avoit réfolu d’élever à la béatitude
,
nous connoicrons le

dégré de gloire qui leur étoit dediné
,

dont ils jouiront dans toute l’é-

ternité. Saint Pierre favoit que les fidèles aufquels il écrivoit, avoienc

été choifis de Dieu
,
pour compofer fon peuple

,
qu’ils avoient reçu la

judification
,

la Foi
, ic les prémices du faine Efprit ; il préfumoit qu’ils

croient prédedinez au bonheur éternel
,
mais il avoüe que leur état , leur

gloire , leur bonheur
,
ne feront connus 8c manifedez aux hommes qu'a

la fin des fiécles.

6. In qjuo exültabitis (f) modicum nonc si

OPORTET coNTRisTARi. Ce qut doit vous tranfforter de joyet

l’efpérance de ce bonheur
,
8r les gages que vous avez reçu de la bonté de

Dieu fur vous ,
doivent vous combler de joye ,

lors meme que Dieu fer-
met que fendant cette vie qui e/l f courte

,
vous foyez, affligez, de plufleurs

maux. Car lesfouffrances de ce tems ne font pas comparables au bonheur de

la gloirefuture qui nous efl préparée ; (d) & les affligions préfentes qui ne

durent qu’un moment , ^ quifontfi légères , nous produifent un poid éternel

de gloire dans un dégréd’excellence au delà de toute mefure. (<) Les Juifs

convertis au Chridianifme étoient expofez à une infinité d’épreuves 8c de
perfccutions

,
non-feulement de la part de leurs freres

,
qui dcmeuroienc

dans l’incrédulité
,
mais aulTi delà part des.Payens (^ui foudroient bien le

Judaifme, comme une Religion ancienne
,
8£ tolcrce dans l’Empire de-

puis long- tems , mais à qui le Chridianifme étoit odieux
,
parce qu’on le

I

( • 1 Philipf II IX.

(i) I C«r. X. I.

( £ ) r". » ayaMiScSl. 7» JIU exultMtil. It»

MIf. Ljtir.i plurimi. Angufl CauJrte. Alii;

Xnnltaiilii XydMiirt£i, Origen, in fT^trtfti(^

tyr. Vnlg. Vthx.. Prtfent pn futnrt ptfitnm,

Exalttiii
,
pTt exnltaHiis, Otenmm.

(
d ) Kcm V III. i 8 .

(«J ». C»r. IT. 17.

foolidcroiç
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SUR LA I. EPITRE
7. Vt prêh*tU veftrâfidei mnlth fre-

ticjior aura ,{qnod per ignem probatur)

invenintHr in Inudem , ^ tloriam , (ÿ-

htntrem > in revtUùane Jejn Chrijii :

8. ^mem cùm n»n videritis , diligi-

tis : tn tjHent nnnc epuitjne non videntes

crtdiùs : credentes nntem txultnbitit

itiilin intnnrrnbili ,($ glonjidua :

DE S. PIERRE. Ch. 1. y;
7. Afin que vôtre foi ainfi éprouvée , étant

beaucoup plus précicufe que l'or
,
qui cft

éprouvé par le feu , fe trouve digne de
louange , d’honneur , & de gloire â l’avéne-

ment glorieux de Jesus-Christ ;

8 . Qiie vous aimez
,
quoique vous ne

l’ayez point vû j & en qui vous croyez
,
quoi-

que vous ne le voiyez point encore mainte-

nant: ce qui vous fait trciTaillir d’une joye

ineffable & pleine de gloire

,

COMMENTAIRE.
confidéroit comme une nouveauté

,
ennemie de toutes les Religions.

Ut probatio vestræ fidei. Afn que vôtrefet ainfi éproa~

vée
, fe trouve digne de louange , d-c. De meme que l’or qui palfc par le

feu
,
&c qui eft éprouvé dans le creufet

,
n’en devient que plus pur

,
plus

prétieux, & plus brillant ;
(<t) ainli vôtre foi ayant palfc par les afflictions

& par les épreuves
,
méritera des loüanges, &c des récompenfes de la

part de nôtre S.iuvcur Jesus-Christ, au jour de fon avènement
glorieux. Il vous dira alors : Venez les bénis de mon Pere

, recevez le

Royaume qui vous cil préparé dés le commencement du monde : ( è )

C'ejl vous qui êtes demeurez, eonjiamment attachez, à moi
,
dans toutes les

épreuves que j’aifouffertes , drje vous prépare le Royaume comme mon Pere
me l’a préparé. \c)

if. 8. Q^UEM CUM NON VIDERITIS, DILICITIS. ^Ue
•VOUS aimez., quoique vous ne l’ayez, point vù. Les Juifs de la Palellinc

avoient vû le Sauveur
,
puifqu’il avoit pendant trois ans parcouru tout

leur pays
,
prêchant

,
enfeignant

,
guérilTant les malades : mais ceux

qui demeuroient dans les provinces éloignées
,
ne le connoifl'oient que

f

ar le récit, 6c la prédication des Apôtres. La préfcncc corporelle do
ES ü s-

C

hr I ST, fes difeours , les miracles qui le fuivoient par tout

,

étoient un puilfant attrait pour engager les peuples à le fuivre
, & à croire

en lui : mais d’autre part fon humilué
,
fa modcftic

,
fa pauvreté

, la bafi

^fle de fa naiflance étoient de grands obltacles à la foi de ceux qui Je

Voyoient revêtu de nôtre infirmité. Ainfi fi l’on envie le bonheur de ceux
qui l’ont vû converfant parmi les hommes, on doit eftimer encore plus
heureux ceux qui ne l’ont pas vû

,
mais qui ont appris les prodige’s qu’il

a fait non-feulement pendant fa vie, mais aufflitprés fa mort
j par fa Ré-

furreétion
, 6c par la vertu miraculcpfc qu’il a communiquée à fes Apô-

1

(«) VtJt Frn . XVII. J. Ualac. lll./.i. f (t) xxv. 54.

XXIII.IO. ' ..(< 1 i«(, xxii. l». lÿ.

i

•
•

‘ " N'
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9$ '‘-COMMENTAIRE LITTERAL
trcs. Les premiers étoicnc expofez au'fcandale de fes humiliations

, &
de fa Croix , les féconds trouvent dans cela meme un motif de créance -,

puifqiic la Croix cil devenue à leur egard une merveille de la vertu ôC

de la fagellc de’ Dieu, ( a )
'

L’éloge que faine Pierre fait des Juifs des provinces
,
qui avoient cfû

en J E s U s- C HR I s T fans l’avoir vu
,

cil donc fondé fur ce que leur foi

croie en quelque forte plus pure, plus dclintcrelTcc, plus relevée que
celle des fidèles de la Paleltinc, qui avoienr vû le Sauveur, qui avoient

été témoins de fes miracles &: de fa Réfurreclion
, & qui avoient pour

ainlidire, vû, conlideré
,
manié le Verbe Divin, (é) Au lieu que les

Hébreux étrangers , & éloignez
,
n’avoient eii aucun de ces avantages.

Toutes les preuves qui pouvoient faire imprclfion fur l’cfprit des Juifs

éloignez, lubCfloicnt à l’égard des Juifs convertis de la Palclline, mais
non pas réciproquement à l’égard des autres. Autre chofe cft de croire

en conféqucnce des merveilles dont on a été témoin
, & autre chofe de

croire fur le récit de ces memes merveilles. Le mérite de la foi des fé-

conds
,
l’emporte de beaucoup fur celui des premiers.

In (^uem nunc oj;oq_OENON videntes creditis, crb-
DENTES AUTEM EXULTA BIT IS. En tjui VOUS CrOJ/CZ.

^
tJUOKjttt VOUS

ne U voyez, point encore maintenant j ce qui vousfera trejfaillir d'unejoye

tnej^ahle pleine de gloire. Le Grec : (c) Dans lequel eruore à nréfent

fans le voir , mais croyant en lui , vous trejfaillex, d’une joye ineffable

gltrifée. Saint Irenée
,
le Syriaque

,
faint Polycarpe, omettent les mots :

Jn quem nunc quoque non videntes creditis. Vous ne pouvez pcnlcr à la

grâce que Dieu vous a faite en vous ouvrant les yeux ic le coeur
, { </) SC

en vous donnant un efprit docile Si intelligent
,
(f

)
pendant qu’une in-

finité d’autres demeurent dans l’ignorance Si dans rendurcilTcmcnt, fans

en reflcntir un plaifir ineffable Si fans en être pénétré de rcconnoiffancc j

fans en treffaillir d’une joye pleine de gloire

,

en vue de l’honneur que
Dieu vous a fait, de l’amour qu’il vous a témoigne

,
de la gloire à laquelle

il vous a élevé
,
du boriheur auquel il vous defline: Une joye gloritufi

(/) peut marquer ou celle qui a pour motif la gloire que nous recevons

ou pour objet celle que nous efperons ; ou elle dl fimplcment oppoféc à

la joye du monde
,
joye vaine

,
palfagérc

,
Si fouvent honteufe dans fori

principe. Si dans fon objet. '
!

[ S] Ml. ycyi. 14:

(<| Eziih. xxxvi. 16 . Ifti- ti. •]. Jttem.

XX1T.7- Datmii ter utÇciammt.

( y ) Saint Itèiicc omet cci mots en deux co-

droBSi •

( « ) 1. Car. I. X4.
( S )

ï.Jaim. l. 1.

'Éit tf mfTI fd Ifîrîtff Si,

Exutntù. VHl[.ExHlt*tMs. AniHp. ht. 1. ad
CaihicKm. laf,, 7, Gaudett. Alf. flurimi Lut.

Enuliaus. •' - 1
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE, Ch. I.

9. Repirtioitet fiium fidei veftrê , fd-

Imtm Mimdrum.
10. D* tfudfdltitt ex^Hifiernnt , dt-

^tu fcrmati funt Pnfhttt , defu-
turd id vtbii grdtidfraphetdverdnt.

9.

: Et remporter Ic/alut de vos aines ,

comme le prix de vôtre foi,

10. C’eft ce falut, dans la connoiflTance

duquel les Prophètes
,
qui ont prédit la grâ-

ce qui vous croit réfcrvée , ont délire de
pénétrer , l'ayant recherché avec grand
loin.

COMMENTAIRE. .

il’. 9, Reportantes finem fidei vestræ. Remporter U
falut de vos dmts comme leprix de vôtre foi. Voilà co qui fait yoertr joye,

& vôtre gloire
,

c’ell la ferme cfpcrance où vous êtes de recevoir un jour

la rccompenfe de vôtre foi, animée de la-charité,, & accompagnée de
vos bonnes cciivrcss car fans cela vôtre foi éft morte, (4) & inutile au

falut. En ce licclc vous recevez par le moyen dç la foi
,
un falut com-

mencé J mais il ne fera achevé que dans l'autre vie,
,
Il leur pronKtle

falut de leuys âmes ; Salutem aaimarum

,

afin qu’ils ne crôllcnt pas que U
Religion Chrétienne bornât fes efpéiances à un Ixmheur temporel ,(!>)

femblableà ce qui éroit promis par Muyfe aux lfraëliccs,avant leur entrée

dans la Terre ptomife. . •

jr. 10. De qjia s a lu te exc^u isiero n t, Cejl ce falut dtnt

la connoiffance duquel les Prophètes ont défitédepénétrer

,

Les anciens Pro»
phétes avoient prédit la venue du Mcllie, la converfion d’un grand nom-
bre d’Ifraélites, & d’un plus grand nombre de Payens à la Foi de J e-

su s-Christ i ils avoient vu de loin ce tems heureux où vous vous

trouvez r ils avoient défiré de pénétrer ces grandes vérÂtez
, fie de voir

plus diftinSement le icms précis de U vciwcdu MciCe, les circonftanccs

de fa miffionLrétablilTemcnt de fon Régne, -pôtre pan vcrfion
, & vôtre

falut commencé par vôtre vocation à la foi
, pd qui doit’ être confommé

à la dernière rélurtcélion
,
& à la fin des liécles. Us connoilîoient ces

£hofes, mais d’une manière énigmatique &c conful'e -, ils auroient fouhaité

que le voile fur tiK

,

afin qu’ils les vilTcnt d’une manière plus dihincle.

Le Sauveur dans l’Evangile
,
(c) difoit à pcq^ptés de‘m.éfRc:-//c«rf*x

lesyeux epui voyent cejpue vous voyez, t car je vous dis -que plujieurs Pro,.

phétes
,

é-f pluJJeurs Rois ont défré voir ce que voÿs voyez. , entendre ce

que vous entendez y & ne l’ont ni vu , ni entendu. Et ailleurs : {d) Abra-

ham vôtre Pere a treffatlli de joye pour voir monjour , U l'a vu , s'en

tjl réjoui. Et Balaam : {e) Je le verrM , mais non pasfîtet ; je le confidé-

( 4 l/orsii II. 14. to. if. I ( J] /a»n tut. ;C.

(i) VidtEp.hic.
I

L«.x. 13 14,. , I i i 4,

N ij
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IRE LITTERAL'100 COMMENTA
II. Scrutantes in qutd vel (juale tem-

pus figttificaret tn ets Spiritns Cbnjli /

prénnrsttsns tas qstam Cbrifiofnns paf-

fsorses , cî" pefiertiirts glarsas :

II. Et ayant examiné dans cette recher*

chc en quel tenu , Si en quelle conjonéhiie

rEfptit de Jesus-ChrisÎ:* > qui les inltciii-

foit de l’avenir , leur ni arquait que dé-

voient activer les fouficanccs de Jésus-
Christ, & la gloire qui les dévoie fu^

vrc}

C 0 M'M E N T A I R E.

rerai , mais non pas de prés. Ec Jacob : ( -»
)
J'attendrai vôtrefalut , » m»n

Dieu ! Et Haïe ; ( ^ )
Ie Jufte defeende du Ciel comme une rosée

,
que les

i

nues nous l’envoyent comme une pluye.

II. Scrutantes in qjjod vel quale tempus. slyant

examiné dans quel tems , & dans quelle conjonflure l’Efprit de Jefus-Chrifi

qui les inftruijoit &c. Le faint El'prit qui les infpiroir, &c qui procède du

Écre & du Fils, porte à jufte titre le nom d’Efpric de J e su s-Chr i st.

Les PcrcS n’ont pas fait difficulté de dire que les Prophètes ètoient infpi-

rez par l’Efprit de Jésus Christ: Il e^ le Prephete des Prophètes

,

dit

faint Clément d’Alexandrie
,
(c) & le Seigneur de tout efprit prophétique.

C’ccoit le Verbe de Dieu, qui prèdifoit dans les Prophètes les chofes

fiitures
,
dit faint Juftin le Martyr i [d] Ipfe erat qui in Prophetis loque,

batur fermo , Filius Creatoris , dit Tertullien. (< )
Les Prophètes ètoient

les Difciples de jefus~ChriJl
^
dit faint Ignace le Martyr, (/) Ils i’atten-

dotent en efprit comme leur Maître. Les Prophètes ont reçu de Jefus- chrifi

le don de Prophétie, difent faint Barnabè
, {g) &s faint Irenèc, (,h)&

ont préditfon avenement. Propheta à verho propheticum accipiéntes cha.

rifma ,
pradicaverunt ejusfecundùm carnem adventum.

C’eft à tort que les Sociniens expliquent ici l’Efprit de Jefus ChriJl

,

comme s’il y avoit, l’Efprit qui rèvcloit ce qui regarde la perfonne de

J.C. car pr la même raifon,ils pourroient auffi l’appcller l’cfprit de l’Ante-

chrift, parce qu’il infpiroitaux Prophètes ce qui regardoit cet ennemi de

J. C. Les Prophètes donc examinoient avec foin en quel tems fe

dévoient accomplir les chofes
,
qui regardoient la venue du Meflie,

fes fouffrances ,
fa gloire

,
les ignominies de fa Paffion

,
les tourmens

de fa Croix, la gloire de fa Réfurredion , de fon Afcenlion, de fon

( » )
i8. i

'

( b
)

lf»s. XLV. S.

(
c

I
CUm, Altxatid. lib divtt S»lv. etf.

f. Zs4i<c Kiat®- «r-
tis WffÇrri’‘i

(
d ) /uflin. Apeles- i. Aty®- î> •' il» tV

nfftmii ÿ /ilUai’ii ~
,

( ( 1 Tertnü- lib. 4 . e»p. i ) . tensra M»reit».

(/) I^nAS. Eù. ad idagutf. ÿ- 9 > À il

i-rif , ri widlfmri ât ttldi.

aaSiir à,rii w^aldcxa/i.

I g I
Btrnab. Ef. f»p. f. Prtphtta A Chrijh

btbtntis denum in ilium prephet»vtTM»t,

[h] lrena.M.v‘*t- I7i
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. I. loi

11. ^uibut revelatum eft , tjuid non

Jibiaetipfit , vtbii tmtern minijhahént

#4
,
fiuuMHC rmmiAtdfuHtvebis perets,

y»i evangtlMvtrHBt vàbn , Spiritn

Jandu mijf» de Cala , in tjuem defide-

roHt Aageliprefpiterc.

U. Il leur fut rcvéic, que ce n’etoit pas

pour eux-mêmes , mais pour vous
,

qu'ils

croient minillres , &: difpcnfateurs de ces

chofes, qui vous ont été annoncées par ceux,

qui parle mouvement du Saint Efj>rit, vous

ont prêché celui que les Anges meme déli-

rent de voir de plus en plus.

. COMMENTAIRE. •
,

Régne dans l’Eglifc
,
de fa féancc à la droite du Pere.

Saint Pierre diftinguc ici deux chofes dans les Prophètes s Première-

ment, ce que Dieu leur révéloit touchant la mort du Mcflie. Sccoiidc-

^ ment ,
ce qu’ils en pouvoient découvrir par leur étude

,
&: leur réflexion

fur ce qui leur avoir été révélé. Car fouvent Dieu révéloit un myftérc

à un Prophète
, & en découvroit le fens & l’explication à un autre. Da-

niel pria long-tems Si avec grande inftance
,
pour favoir le myftére des

feptantc femaines qui avoient été révélées à Jérémie ; ( a )
enfuite il de-

manda avec beaucoup de larmes Si de jeunes
,
ce qui dévoie arriver à

fon peuple
,
après fon retour dans la terre de Canaan , Si Dieu le lui fie

expliquer par un Ange, (é) On voit dans le reglement que faint Paul fait

pour l’Eglifede Corinthe, (c
)
que pluGeurs de ceux qui avoient reçu le

don des Langues, &c de la Prophétie, n’avoient pas toujours le don de
l’intelligence, &: de l’interprétation. Il confcille à ceux qui ont reçu le

don des Langues
,
de demander à Dieu celui de l’explication : [d) ^ui

loquitur linguâ
,
arct ut interpréteur.

f. I a. Q,u iBUs REVELATUM EST.// leur fut révèle que ce n'était

pas pour eux- memes , mais pour vous. ( f )
Dieu leur fit aflez connoître en

général, que ce qu’il leur révéloit ne regardoit pas leur tems, mais le

vôtre. Ils favoient bien que la venue du Melfie étoic encore éloignée

,

&: Us regardoient avec quelque efpécc d’envie , ceux qui dévoient avoir

part à ce bonheur
, (/) que vous avez reçu par le miniftére des Apôtres

,

ejui vous ont prêché l’Evangile ; Si qui vous ayant amené à la foi , étant

animez par le Saint Efprit que J E sus-Chri st leur avoit envoyé, fui-

vant fa promclTe ; Evatigelizaverunt vobis , SpiritufanSio mijfo de Coelo.

In QJUEM D ESiDERANT Angeli P R O S P I c e R e. //r

ché celui que les Anges memes défirent de voir de plus en plus. Il a dit ci-

. t») D»(i. IX 1 XXV. II. XXIX. 10.

( ^ ) 04».X. XI.

^ (i) I. Cer. XIT. t. X. |. 4.;.

{d) I. Ctfr.xit. IJ

j| « )
Le Grec lie : t9t€r ntus^ Om iurfTÛt

^

il, Mafs les Exemplaires Laûns Iifcntt/ei« ; &
uo giaiod nombre a cxccÜcns M-inufctiii Grecs

portent : Ovx t vf*(* il

{f) Gt0(, Krébftn.Aîtn. jiUia

N iij



lOï, COM*vlENTAIRE LITTERAL
15. Pfofttr qnod fuecin^i lumbot

|

ij. C’eft pourquoi ceignant les reins de
mentis veJtre,fobritperfetle fperAte in | vôtre ame, ÿc vivant dans la tempérance

,

eam , tjut âjfennr vebts
,
granam , in I attendez avec une efpcrance parfaite lagra-

rtvelationem Jefst Chrijli. I ce qui vous fera donnée â l'avéncment do
I jBSUS>CHa.IST.

COMMENTAIRE.
devant f. lo. que les Prophètes ont fort défiré de favoir les tems de la

venue du Mclfie. U dit ici que les Anges même l’ont dcfirc ;(<»)& qu'en-
core aujourd’hui dans le Ciel , où ils joüilTent de la béatitude

, & de la

vifion de Dieu, 6c de J esu s-Chri st, ils le voyent avec plaifir, 6c
une joye toujours nouvelle, qu’il exprime par le nom dedefir. (b) Le
Grec fcmblc faire un meilleur fens -.{c) Ils vous ont annonci des ebofes

que les Anges même de'ftrent de fénîtrer. Les Anges tout éclairez', 6c tout
inftruits qu’ils foient des myftcres que l’on vous a prêchez

,
quoi qu’ils

ayent été témoins de ce ejue Jésus- Christ a fait fur la terre, &: de l’ac-

compliircment des Prophéties en fa perfonne ; toutefois ils brûlent en-
core du dcfir de voir accomplir ce qui refte des Prophéties

,
qui regar-

dent fon règne dans le monde, la converfion des nations , les derniers

tems
,
les jours de fon fécond avènement

,
de la réfurreélion

, & de la

glorification des Saints, (d)

Qiiclques-unS (r)rapportent ces mots : In quemdefiierant Angelsfroffi~
cere , au Saint Efprit

,
dont il eft parlé immédiatement auparavant. Les

Anges ne défirent pas de voir l’elTencc 6c la perfonne du S. Efprit, puif-

qu’ils le voyent toujours en voyant le Pere &: le Fils
,
qui ne font qu’une

même clfcnce avec lui; mais ils défirent devoir les œuvres dufaint Efprit,

la fanélification des Fidèles
,
la converfion des pécheurs

,
l’édification de

l’Eglifc ; voilà ce qui fait l’objet de leurs délits
,
comme la vàë

,

& la

joüilTance du Pcrc
,
du Fils

,

& du faint Efprit
,
fût leur fouveraine fé-

licité. Les dons miraculeux &: extérieurs du faint Efprit
,
étoient alors

communs parmi les fidèles. Saint Pierre ne pouvoir les relever davantage,

6c en infpirer une plus haute eftime aux nouveaux Chrétiens, que de
leur dire que les Anges mêmes voyoient avec joye les eft'ufions du faint

{ 4 ) t*/f St X’yitXd»

Oc umen, T*t/*i, *i> tIuS yiitrit ^ i*^etr<r

itt «< Av/ÎA«i ijïlSvMijmr.

[h
1
Vide Bed. Clc0‘. D Brrn- f rm. i - 4 .

de ermibus S9 Hufa , Thom. Titelmxn.

fe1 h’n » dmèisHÎirt AyiiXaj £t-
tln: : In tfuem. Jtn C^em. Alex MdurnbrAt. in

Bp Jl Petrt. Cajftoder. Lttin. Irenéi » Itb. x. Câp

14 . /. ^6,fed 4ltbi cen^rnie tum Gr^cis,

U X €. 14- &l- 4* c. 67.

[d ) Vide Cy^illde Incêrnât unigen.Câf. iSi

Otenmen. Dbdym» Sy.GMgn»Cfijet. Csth.

Altos.

fe) D. Tfiom/j. pur/e yU. fà Mrt, i. ad
jfidor. lib. i. Sent. eap. IX Betr Ddmiani ferm,

1 1. Shii eft de étnnunt Bnfil. ô» Didym, de

ntufinHo» Cernel d Lepfde.
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1
4’. ohtditnti* , tun cotifi-

g$tr*ti pritrikM igHorÂHtU vcftr* de-

Jiderut ;

14. Evium comme des enfans obciïTans,

de devenir Icmblables à ce que vous étiez

autrefois > lorfquc dans vôtre ignorance

vous vous abandonniez à vos paiGons.

SURÎLA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. I. lo^

COMMENTAIRE.
Efprit dans leurs perfonnes. Mais le Grec n’cflt nullement favorable à cec-

ic cxplicarion.

1}. Suce IN CTI LOMBOs MENTIS VESTRÆ. Ceignant les

reins de vitre ame. Apres avoir relevé la foi fie le bonlicur de la vocation

des Juifs convertis
,
laint Pierre les exhorte à vivre d’une manière pro-

portionnée à la fainteté de leur état. Il leur dit
,
de fc tenir prêts com-

me des voyageurs , ou des foldats qui vont entreprendre un long voya-

ge, & qui doivent partir au premier fignal qui leur fera donné. Us fc

tiennent tous ceints
, & chauliez, comme des gens qui n’attendent que le

moment de leur départ. Les Orientaux portant des habits longs, & mar-

chant pour l’ordinaire fans ceinture dans la maifon
,

étoient obligez de
fc ceindre , & de fc trouiVer lorfqu’ils fc mettoient en voyage

,
ou qu'ils

Youloient entreprendre quelque ouvrage. {4) Jesus-Christ dans

l’Evangile recommande à fes Difciples d’avoir toujours les reins ceints

,

te de tenir leurs lampes allumées
,
comme des ferviteurs qui attendent le

retour de leur maître
,
afin que lorfqu’il arrivera, il les trouve en état de

le recevoir. (
h)

Saint Pierre ajoute
,
vivant dans U tempérante , dans la fobriété

,
dans

la modération ; ou même félon le Grec
, ( r )

dans la vigilance t attendez

avec nne'ejpérance parfaite , la grâce qtti vousfera donnée i l'avènement de

Jeftts-ChriJl. Des ferviteurs qui attendent à tout moment le retour de
leur maître , ne s’amuferont point à dormir

,
à boire

, à mançer
,
à fc di-

vertir. Ils demeureront dans la vigilance
,

te dans la tempérance
,
fut

tout fi le maître a promis à ceux qu’il trouvera attentifs Se vigilans
, une

récompenfe d’un prix infini. Jesus-Christ nous promet la vie éter-

nelle
,
Se la gloire du Ciel au jqnr de fa manifeftation

,
ou de fon fécond

avènement ; c’eft à- dire
,
l nôtre mort

,
qui eft à nôtre égard

,
fon fécond

avènement. Bonheur qui fera confommé au dernier jour, lorfqu après la

réfurreélion &: le dernier Jugement ,

J

esus-Christ aura mis tous fes

ennemis au pied de fon trône, fie qu’il,aura réüni tous fes Elus dans la

béatitude parfaite. ( d

)

(») 5.Rff *v”'- 4S-4-R'f-Iv i».

I LuC.MI. jf

( ( j
Nif^a»7fr rxKUiot iïmireâri. Sobrii > ou

viiiUntts , ftrftHi tfftTAtt» OU vi^tUntts ftr^

feSl , ff*rate. .

(
d) yidt Efl. Mtn. CtUjf- III. l.

111. 1. ). 4. (j>c »



COMMENTAIRE LITTERAL104

ij. Sed fecMudàm enm , ijai vtcdvit

vot , SanEium ; (ÿ- ipfi in omni cenver-

JdiimefaniHfuis j

lÉ. ^Htniamfcriftssm efl. SdlsSii tri-

tis
,
quomdm ego Sdnüsssfum.

15. Mais foyez faints en toute la conduite

de vôtre vie , comme celui qui vous a appel,

lez efl Saint;

lû. Selon qu’il cft écrit : Soyez faints,

parce que je fuis Saint.

COMMENTAIRE.
ÿ. 14. Q.U Asi FiLii oBEDiENTiÆ. Comme des enf*ns obé'sjfâns.

Attendez la venue de Dieu vôtre Pcrc 6c vôtre Seigneur
, comme des en-

fans bien nez, 8c obéïlTans, 8c non pas comme de mauvais efclavcs, &
des fcrvitcurs inutiles

,
qui ne fervent que par force

, 8c qui oublient

leur maître dés qu'ils ne font plus fous fes yeux. Ne foyez point comme
autrefois dans l’ignortnce,àaxs% la di{Tipation,dans le fommeil, livrez, à vos

fajfions , 8c aux mauvais dcfirs de vôtre cœur. Soyez comme des cnfins

de lumière
,
8c d’obéillancc : fuivez les lumières de la foi que vous avez

reçue
,
8c conformez- y vôtre conduite. Veillez dans l’attente de voue

Seigneur
,
8c de vôtre Juge.

ÿ. jy. Secundum eum, q^ü i vocavit vos Sanctum.
Soyez,faints , comme celui qui vous A appeliez, ejl Saint. Vivez d’une ma-
nière fi pure, 8c fi faintc, que l’on remarque en vous des traces de h
faintetè de vôtre Pcrc Cèlefte, qui vous a appeliez à laRcligion Chrétien-

ne
, 8c qui a dit à fon peuple % (a) Vousferez,faints, parte quejefuis Saint,

moi qui fuis le Seigneur vitre Bieu. Afpirczàla plus haute perfedion,

puifquc le Sauveur vous a dit : ( ^ )
Vousferez, parfaits , comme vitre Peu

Céltfe efparfait. Le Pcrc 8c le Fils font vôtre modèle; imitez leur fain-

tetè
,
leur bonté

,
leur pureté fouveraine. Rendez-vous dignes de fervir

une Majcftè fi parfaite
,
fi pure

,
Sc fi relevée.

if. 16. SaNCTI ERITIS, (t) qUONIAM EGO SaNCTUS S U M.

Soyez,faints
,
parce que jefuis Saint. Ces paroles fc trouvent dans plus

d’un endroit de la Loi de Moyfc , (d) Sc elles ne fc prennent pas tou-

jours au même fens. Quelquefois Dieu recommande par là à fon peuple,

de fc confcrvcr pur des foüillures légales, 8c d’obferver cxaèlcment les

Loix qui défendent d’ufer de certaines viandes
,
8C de toucher à certai-

nes chofes
,
qui palToicnt pour impures. Ailleurs il recommande à fes

Prêtres de s’obfcrvct
,
Sc de garder cxaâcmcnt les cérémonies de fon

culte. Ailleurs enfin il ordonne à fon peuple de vivre dans l’inno-

cence, 8c dans la juftice , 8c d’éviter les péchez qui foüillcnt l’amc. C’eft

(4) Exffd.xix. 6 . XXIX. )i. Ltvit. xi. 44. t fc) Gr*,c. Ayiti Sxnfïi fiûs. JUh
4f. I

S irsilt tfitis. Àym *eVc&i. /U flurti Mjf- G*âci.

{b Mtith.v, 48 fient é* I (<^1 4;.xix- x- xx. itf.xxi. 8.

t4ttr vtfitr CéUfiis ftrfeBus tfi, J
principalcmenc



SUR LA î. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. I. loy

17. Etftpatrem invecatii eum , ijhi

fine accefioite perfondrAm jndicdt fi-

CHndùm uHidfcHjufcfHt opm , in timoré

idColdlHi vefiri tempore converfdmini,

18. Sciemts ij»)d non corruptilibtu

eturo vel drgemo redempti efiit de vend

vefird converfdtione pdternd trddilio-

mJ ;

COMMENTAIRE.

principalement en ce dernier fens que faine Pierre l’entend en cet en-

droit. Le Sauveur avoir marqué trop clairement d.rns l’Evangile, ( a )
que

ccn’ctoit point les foüillures extérieures qui rendoient l’homme impur

devant Dieu i mais les imputerez intérieures.

f. 17. Si Patrem isvocatis eum. Si vous invotjuez, comme

•vôtre Pere,celui quifans acception deperfonnes,juge chacunfélonfes oeuvres.

Puifque Jesüs Christ vous a acquis la liberté d’appcller Dieu vôtre Perc,

(^) en vous réconciliant avec lui, Sc vous rendant participant de la quali-

té de fils du Perc Célefte
,
(f) vous devez vivredans une crainte filiale

envers lui
,
Sc ne pas dégénérer de l’honneur qu’il vous a fait

,
de vous

recevoir au nombre de fes enfans. Et que cette qualité ne vous rende pas

infolens
,
& fuperbes. Dieu vôtre Pere eft auffi vôtre Juge, &c il rend à

chacun félon fes ceuvres
,
fans avoir égard à la qualité des perfonnes. Scs

enfans qui oublient l’obéilfance
,
la crainte

,
&: l’amour qu’ils lui doivent,

éprouveront un jugement plus févérc. Confidércz- vous comme des

étrangers fur la terre, & gémiffez après vôtre patrie, ( </) fie la raaifon de
vôtre Perc

,
qui eft le Ciel.

f. 18. SciENTES QJJOD NON CORRUPTIBILIBUS, Sachant

que ce n'ejl point par des chofes corrupt ibles que vous avez, été rachetez.. Ef-

timez le bonheur de vôtre rédemption, & de vôtre filiation autant qu’il

mérite d’être cftimé t &C jugez du cas que vous en devez faire par la gran-

deur du prix qu’il a coûté. Ce n’eft ni de l’or, ni de l’argent que Dieu
a donné pour vous j mais le Sang

,
8c la Vie defon propre Fils.

De vana vestra conversât ione paternæ tradi-
tion i s. De la vaine manière de vivre

,
que vous aviez refû è de vosperts.

Les Hébreux avant leur convcrfion àlaFoidcjESUsCHRisT, vivoienc

17. Et puilque vous invoquez comme vo~

tre Perc , celui qui fans avoir égard à la dif-

férence des perfonnes , juge chacun félon

fes œuvres -, ayez foin de'vivre dans la crain-

te durant le rems que vous demeurez com-
me étrangers fur la rerre ;

18. Sachant que ce n’a point éic par des

chofes coiruptibles, comme l’or ou l'argent,

que vous avez été rachetez de la vaine ma-
nière de vivre, que vous aviez reçue de vos

petes i

( •
I M tlih XV. II. 18 10.

I
i

I
Rem. vin. ij. G»lat. in. 6. \

(«) Rphef.l /. Ga/af. I».y.

(rfj E/i./ n. i>.

O
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lo 6 COMMENTAIRE LITTERAL’
15. Sed prttiôfe fangmne ^uefi A£»i

immacuU:t ChrijH ,& incamAmwMt

,

10. Prtccgaiti ejuidtm *nte nurndt

eonJhiHtionem , m*nifefiAti Autem no-

vijjhnn temporibni prtftiT vas

,

19. Mais par le précieux Sang de Jésus-
Christ , comme du l'Agneau fans tache,
6i fins defaut

,

lu. Q_ai avoir été prcdeftinc avantla créaJ
tion du monde , Si qui a été manifeflé dans
les derniers tems pour l’amour de vous

,

COMMENTAIRE.

d.ins les vaincs obfcrvanccs de la Loi
, & dans un attachement fcrvile SC

fcrupulcux aux traditions de leurs pères. L’Evangile leur ouvrit les yeux

fur toutes ces choies
,
Sc les mit dans la liberté des cnf.ins de Dieu

, SC

les déchargea de ce )oug. Us comprirent que les loix cérémonielles n’é-

toient nullement néccll'aircs au falut
, 6c que la plupart des traditions des

Phatiliens étant fans autorité
,
ne inéritoicnt nulle eftime: Sc que les au-

tres étant contraire- à l’efprit de la Loi
,
ne mériroient que du mépris. Les

Juifs convertis continuèrent à la vérité d’obferver toujours la Loi de

Moyfe, mais dans uncfpi it, Sc des fentimens fort élevez au*dcll'us de

ceux qu’ils avoiant, avant qu'ils eullcnt reçu la lumière de l’Evangile.

(
a

)
Ceux qui croyent ( é )

que cette Epître cft écrite aux Gentils convertis,

expliquent ceci des fuperllitions Sc des abominations de l’idolâcric

que les Payens avoient reçues de leurs peres. Mais nous avons prouve

dans la Préface
,
que tout ceci regarde les Juifs convertis.

f. 19. Sed PRETioso Sanguine. Mais vous avez etc féchelen

far le frétieux Sang de Jefus- chrifl. Ce n’eft ni au prix de l’or
,
ou de l’ar-

gent
,

ni p.ir le fang des holocauftes Sc des viciimes,que vous avez été ra-

chetez Sc purifiez de vos péchez 1 c’eft par le Sang de Jésus-Christ,
qui cft l’Agneau fans tache

,
Sc l'Hoftie falutairc qui s’eft volontairement

livrée pour nous. ( f. zo.
j

II a étéfrédejlinê avant la création du monde,

(jr manifeflé dans les derniers tems four l’amour de vous. Dieu Pcrc des

miféricordes, qui avoir prévu de toute éternité le péché d’Adam
,

avoit aufli réfolu de racheter le genre humain
,
Sc de lui envoyer un Sau-

veur en la perfonne de fon Fils bien aimé, (c) Ce decret fut révélé au

premier homme
,
SC aux faims Patriarches

, Sc enfuitc aux Prophètes.

La tradition s’en étoit toujours confervéc parmi le peuple Juif, qui avoit

été choifi pour être le dépofitairc de la vraye Religion
,
& de la révéla-

tion. Enfin les tems marquez par les Prophètes
,
Sc réfolus dans les Dé-

(«) riJtEll Gifn.Cajit' yarjl. Cru. jilii.

( b ) ridt Utd hic.

( £ )
Ram. XVI ift.6. Sacuadum rmlÂtiantm

myfitTii Atinii ttmftribus tteiti , tjucd nurse fa-

itfaHum tfifiT Serifiuras erephitarum , &i.

Tit. I 1 . ta fpemviu ttirnt, quam frémifit

non mensitur Drus ante tempera ficularia. Vida

O- Rem. III. Ij. Ephif. III. II. a..Timelh.l. 9<

GaUi. IV. 4 . j. &t.
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE.Ch.I. 107

II. per ipfum fidèles eftis in
j

zi. Qui par lui croyez en Dieu , lequel l’a

Dee.qni fnfeitavit etm d meriHis

,

^

rtflulciié d’entre les morts. Si l’a comblé
dédit ei glorsam , utfides vefirn, & fpes de gloire, afin que vous mifliez vôtre foi

effet in Dee. * & vôtre cfpérance eu Dieu.

COMMENTAIRE.
crées éternels étant accomplis

,
Dieu a raanîfefté fon MclTie. Nôtre Sau-

veur
,
cet Agneau fans cache a été ofl'crc en facrilîcc pout nôtre rédemp-

tion J Quel cft donc vôtre bonheur
,
comparé à celui de vos Pcrcs î vous

avez vii
,
hc reçu celui qu’ils ont attendu fi long- tems

,
&: fouhaitté avec

tant d’ardeur. Qtiel niotif de reconnoifliincc
,
& d’amour pour lui»

quel engagement pour vivre d’une manière digne de Dieu
, &: de la fain-

teté de votre vocation J

f. ZI. PrOPTER vos Q^U I PER IPSUM FIDELES EST! S. il

a été maniftjéépeur l'.tmour de vous
,

qui par lai croyez, en Dieu. Q^aoi-

que le Fils de Dieu ait été prcdcflinc pour vôtre Rédemption
,
dés avant

la création du monde
, &: qu’il ait été promis à vos percs -, quoi qu’il

foit venu , & qu’il foit mort pour fauver tout le monde
, & que depuis

le premier jufqu’au dernier des clûs
,
tous ayent cû part à fes mérites

, &:

qu’en ce fens ; Il ait (té mis à mort dés le commenetment du monde, (a)

Occifus ah origine mundi. Toutefois vous devez avoir une rcconnoiflancc

particulière de la grâce que Dieu vous a faite
,
de manifefter fon Fils, &

ae le faire paroître au monde de vôtre tems ; car depuis fa venue
les grâces font plus abondantes

,
les veritez plus dévclopées

,
les fccours

plus grands
,
le falut plus aife. Tout arrivoit en figure à vos percs , mais

vous voyez la réalité des chofes
,
vous qui vous êtes trouvez à la fin des

tems : jld quosfnesfaculorum devencrunt. {b)

Ut FiDES VESTR.\ ET sPEs ESSET IN D E O. À^n que nous

miff'iez. vôtre foi & vôtre efpCrance en Dieu. Dieu a voulu que fon Fils

parût fur la terre
,

qu’il réfufeitât, & qu’il fut comblé de gloire, afin

que vous trouvallicz dans lui un fujec de foi Sé d’efpérance. Vos peres

l’ont vù de loin
,

ils l’ont attendu
,

ils ont crû &: cfperé en lui ; mais vous
avez fur eux cet avantage que vous voyez 8é que vous polTedcz

,
ce dont

ils n’avoienc qu’une connoill'ance confufe, & une cfpérance éloignée.

Jesds-Christ c(l venu pour nous tous., comme s’il n’étoic venu que
pour chacun de nous ; nous devons chacun en particulier lui favoir grc

de nôtre rédemption
,
com.nc s’il étoit mort pour nous fculs

, ( r )
pu if-

^ (M)yil>oc. xdi. 8- ji^nus 9tcifus êrigine I emnipotens toui ficcurgs untemtfmmque nêfirttm,

munit.
I

t.tmsfHamplumcHTures i fie omnes^ Utn'^UÂfti

(i) I. Car X. II.
j
fin^tths.

( e
) Ja^nfi. Ub. y Confijf. cap. u,Om Une,

J

• Oij
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io8 COMMENTAIRE LITTERAL
II, Artimaî vcftrai ctifiificantes in

ibedientia cliaritatis , in fraternitatis

jtmere fimphci ,ex cerde tnvteem dilt-

gtte atteniiHS :

11. Rendez vos aines pures par une ob^iïl
fanced anioiir , & qnc- dion /înccre que
vous aurez pour tous les fier es , vous donne
une attention continuelle à vous témoigner
les uns .1UX autres une tendrellc qui vienne
du fond du cœur ;

COMMENTAIRE.

qvic le p.utagc de fes grâces
,
Se leur abondance infinie, ne diminue rien

de ce que nous en pouvons cfpcrer
;
plus nous en demandons

,
plus on

nous en donne ; c'dt une lourcc mépuilablc. Ainfi il cft vrai de dire en
ce fens

,
que J e s u s-C h r i s T itnu four l'amour de nous ‘

&: qu’il

cft mort, réfufeité
,
& monte au Ciel : Afin que nôtre foi , çfi nôtre ef~

férance foient affermies en lui

f. 11. Animas vestras castificantes. Rendtz, vos
antes fures far une ohéïjfance d'amour. Ceft la conclufion de ce qu’il vient
de dire. Puifquc Dieu par une prcdilcclion toute gratuite, vousadiftin-
guc d’une manière 11 avantageufe

,
répondez à Tes bontez par une parfaite

pureté de vie
,
par une ohéiffance d’amour , par un culte Ipiritucl

, & un
amour filial : Par une affeôlion fîncére four vos freres. Saint Pierre ren-
ferme dans ce verfet tous les devoirs d’un Chrétien. La pureté de vie

,

l’obéilfance d’amour, ou le culte fidèle SC accompagné d’amour envers
Dieu i &c la charité du prochain. La Loi de .Moyfe ne commandoit que
des purifications qui regardoient le corps , elle n’ordonnoit qu’un culte

extérieur & fcrvilc, elle n infpiroit que la crainte. La Religion Chré-
tienne demande la pureté de l’amc

,
le culte d’amour, une charité fin-

ccrc.

In FRATÊRNITATtS AMORE SIMPLICI, EX CORDE INVl-
CEM DILIGENTES. l’affeôiion fîncére que vous avez, four vo/
freres

,
vous donne une attention continuelle à vous témoigner les uns auÿt

autres une tendrefft qui vienne du fond du coeur. Trois qualitez que doit
avoir l’amour que nous portons à nôtre prochain; i®. Qu’il foitfîmfle^
pur, droit, fans mélange de l’amour profane & criminel; que nous
l’aimions parce qu’il cft nôtre frère, &c que Dieu nous ordonne de l’ai-

mer ,
fans retour fur nous- mêmes

,
ic fans interet ; car alors ce ne feroit

plus nôtre prochain, ce feroit nous-mêmes que nous aimerions, a®
Qu’il foit fincére

,
ex corde

,
fans déguifement. 3®. Qu’il foit dans une

attention continuelle à donner des preuves de ce qu’il cft par des aiftions

extérieures ,& par des fervices réels& cffcdifs; Attentiùs
^
ou félon le

Grec, {a) intense oxxextense, fortement, ardemment, continuellement.

(•)£'* noftlts iyimiirdh onriiis.
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1). Remui non ex femine corruptihi-

li ,fed incorruptibili fer-verhum Dei

vivi I permâncHtis m eiernum,

14. ^^«<4 emnis c/iro ut fatum : Cf'

omuii gtoriu ejus uu^uum flot fani ;

txurmefanum ,& flot tjus deeidit :

15. .Ayant cré régénérez , non d’une fe-

mence corruptible i mais d’une incoiriipti.

ble
, par fa parole de Dieu

,
qui vit & fub-

fïfte éternellement.

14. Car toute chair eft comme l'herbe.

Si toute la gloire de l’homme t ft comme la

fleur de l’hetbc : l'hcibe fc féche , & la fleur

tombe ;

COMMENTAIRE.
fans interruption

,
fans relâche, fans limitation; en toustems, envers

tous.

f. 13. ReNATI nom ex SEMINE CORRUPTIBILI. Ajant

été régéntrtz. , non d’unt fememe cerruptihle , muis d'une incorrKftihle
,
par

laparole de Dieu, Aimez vous tendrement
,
puifquc vous êtes tous fré-

tés
, ( 4 )

& nez d’un même Pere. Je ne parle pas d’une naifl'ance tempo-

relle, ni d’une génération ou filiation commune, qui fe falfc parles

voyes ordinaires ; Icfquclles étant corruptibles
,
n’aboutill'cnt qu’à pro-

duire des hommes mortels &: corrompus; je parle d’une régénération

fpirituellc
,
qui s’eft faite en vous par la parole de Dieu

, & en vertu de
laquelle vous êtes devenus les freres de J e s u s-C h R i s t

, & les enfans

adoptifs du Pere, ûc les héritiers du Ciel. Le principe de cette généra-

tion étant faint & incorruptible, produit des faints
, & fc ter-

mine à une filiation
,
que ni la mort

,
ni le tems ne détruiront point.

Jefus-ChriJl a donné à tous ceux qui l'ont reçu , le pouvoir de devenir enfant

de Ditui à ceux qui ont crû enfon nom, dr qui n'ont tiré leur naijfance, ni d»

fang, ni des déjîrs de la chair, ni de lavolonté humaine
,
mais de Dieu -, (é) Ou

comme dit ici S. Pierre : De la parole de Dieu
,
qui vit çf"fuhfjle iternelle-

ment. 11 n’eft pas clair dans le Grec, (c) s’il faut joindre ces mots : vit

(é-fuhjifte éternellement

,

à Dieu
,
ou à la parole; & les Interprètes font

partagez fur cela ; il eft plus naturel de les rapporter à Dieu. Dans l’Ecn-

ture on lui donne d’ordinaire les épithetesde Dieu Vivant &: Eternel:

& quand on l’entcndroit de la parole de Dieu
,

il faudroit toujours la re-

garder dans Dieu
,
pour pouvoir dire

,
quelle vit & fubfiftc étcrnellc-

lucnt.

f. 14. Omnis caro ut foenum. Toute chair eft comme
therbe, qui fe fanne fc flétrit en un moment. zf. Mais la parole

du Seigneur demeure éternellement. Ceci eft tiré d’ifàic. [d) Saint Pierre

( 4 ) Rffin. Vf XI. ly.

( b ) fo»n. I. Il II.

( c
} 0fâf , sC ^'9*7^ nf ro'r

«wiv/4. firvttbum vivrnm mAntntism

Atirnum. Erufm Grot Eff. Alii, Vidt Dan, vl.

1 6. VnJt fumfta hic xirba.

( d ) Ifù. \L.6 7 . 8 .

O iij
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IIO COMMENTAIRE LITTERAL
15. Verhum Autent Domini m/tnet in I 15. Mais la parole du Seigneur demcnre

uteruum , hoc efi 4$ttem verlmm
,
guod I étmiclk-mcnt. E( ' cft cette parole qui vous

EvÂi>gelis,atitm eft itt vts. 1 a ccé annoncée par l’Evangile.

COMMENTAIRE.
pour confirmer ce qu’il a dit de la différence qu’il y a entre nôtre

génération temporelle, & corruptible, & nôtre régénération qui fe fait

par la parole & la grâce de Dieu, & qui eft éternelle & incorruptible,

cite ces paroles d’un Prophète qui montre que toute chair eft coirupri- f

b!e, & que la parole de Dieu demeure éternellement j d’où il eft aife

d’inférer que tout ce qui naît de la chair eft fujet à la corruption ,
comme

tout ce qui naît de la parole de Dieu eft incorruptible, puifquc cliaqac

chofe fuit la nature du principe d’où elle tire la naifl'ancc. Le but du Pro-

phète n’étoit peut-être pas de prouver ce que dit ici faint Pierre
,
mais

comme Ton principe eft général, on peut en tirer plus d’une confcquence;

& celle que cet Apôtre en tire
,
eft fort naturelle

, & fort )ufte. Ce qu'il

ajoute: Ft c'tf cetteparole quivous a ùéAnnoncét far l'Evangile, doit s’en-

tendre ainfi; & ce qu’a dit Ifaiccn général de la parole de Dieu
,
fc vérifie

admirablement dans l’Evangile qui vous a été prêché i il vit & fubfifte

éternellement
,

il eft fondé dans la vérité éternelle & immuable
, & il

vous conduit à une vie qui ne finira jamais. Menez donc une vie digne

de cette régénération incorruptible que vous avez reçue
,
ne délirez plus

rien de ce monde
,
puifquc vous êtes au-dclTus du monde : Nibil appetere

de fjtnore potejl
, quif^culo magis ejl. {a)

( « J C^frUa. Ub. i. Ef. ad Dinat,

riî.'V

tP 'P •f iÿl

lîr

rw-rvi
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. IL m

CHAPITRE II.

chrétiens comjiureT^ aux enfans nouveaux-ne^. Ils doivent aimer

le lait fpirituel , & s’attacher à la pierre angulaire. Ils font le

peuplefaint cir élu. Ils doivent s’abfrenir des défrs du monde ^

obéir aux Princes

,

cÿ* mettre leur gloire àfouÿnr ^ à l'exemple de

J E s U s-C H R I s T.

t.\. T\Efonentes igitur orHnem mu- y. i.XTOus ctant donc dépouillez de
I-' Imam ,dr omnem dolnm, er

j
V toute force de malice, de trom-

JtmmUtiones invidtat ,cir omHis de-
j

pcrie , de dilümulat ion , d’envie , ôc de

trahîmes , 1 mcdifuices

,

COMMENTAIRE.

f.i. I ^Eponentes igitur omnem malitiam. Veut

I J étant dépouillez, de toute malice. Puifquc vous êtes régcncrez

par une naiirancc toute fpirituelle,vivez co.nnic des enfans nouveaux nez

dans la fi.nplicité & dans l’innoccncc d’une vie nouvelle ; vous avez du
vous dépouiller ditns le Baptême de toute la malice du vieil homme \ {a)

de la duplicité
,
dcl’hypocrilie, des médifanccs

,
de l’envie, des trompe-

ries ; ce font- là les actes que vous produifiez avant vôtre régénération î à

prefent il faut en produire de toutes contraires : Comme vous avez porté

l'image de l'homme terreflre , ilfaut que vousportiez aujji l'image de l'IIom-

mecüejle. [h) Or vous ne pouvez porter l’image de l’Homme célefte, qn’cn

vous revêtant de J esu s-Ch rist : {<) Imaginem c.tlejlem portare non

fojjumus , ni/î in eo quod ntme ejfr capimus ,
Cbrijii Jîmilitudinem prahea-

mus ; hoc ejl enim mutajfe quod fueras
,
dr quod non eras , ut in te

divina nativitas luceat. (d)

f.t. SicüT MODO GENiTi INFANTES. Comme des enfans

nouvellement nez

,

par une renailCincc fpirituelle que Vous avez reçue dans

(«] Cpldjf- Itl. 9. "Exffilixntts vos veterem

homintm mm tiQihus fuis Zphef iv. n. D#-
fontrt vos fecttiidum prift^nAm cor,vorfâtiontm

vttirem hominem. Rom.\t. 6 - Vêtus homonojler

fimul cTUdJixHs tf ^ ut deJiruAtur corpus fcc-

4Mti.

(
h ) I. C^. XV 47.

III- 17 §l‘iieum4fuo in Cbrijîo

i>aptiz.xti rjlts
,
Chri^Hn» tuUuifhs.

( d ) CjifrU»^ de Zdo Livoro*

Digitized by Google



lit COMMENTAIRE LITTERAL'
*. Sicut mtdh geniti infutues , rdtio- . 2. Comme des enfans nouvellemenr nez ,

n^btU ,fme doloUc coxcMpifcite îm( in 1 dcfircz ardemment le lait fpiriiuel , & tout

eo crejituis sufsslmcm :
|
pur ; alîii qu'il vous fallé croitre pour le la-

- 1 lut

,

COMMENTAIRE.

le Baptême, comme des hommes tout nouveaux ; n’ayez plus de palfion

pour les nourritures qui fail'oient ci-devant vos délices; n’aimcz-plus

que le lait fpirituel & innocent : RationabiU fine dolo lac concupifeite. (a)

C.c% moisfine dolo

,

fc rapportent à /^r. Un lait fans fraude, lans finell^e,

fans tromperie ; ce lait marque toutes les inclinations
,
& toute la con-

duite des Chrétiens,qui doivent vivre dans une fimp.icitc, une innocen-
ce, une douceur d’enfans. Il dit de plus que ce lait doit être

raifonnablc, fpirituel; pour faire comprendre qu’il ne parle pas d’une
nourriture feniible & corporelle, ni d’une enfance réelle

,
mais d’une vie

innocente, Ô£ d’une fimplicité d’enfans.

D’autres ( l>
)
expliquent : Ce laitfpirituel& iantetnt

,
ou fans trompe-

rie
,
de la parole évangélique

, & de la parole de Dieu. Saint i^aul en plus

d’un endroit de fes F pitres, (c- dit aux fidèles
,
qu’il les a traitez comme

des enfan'
,
en leur donnant du lait, au lieu d’une nourriture folidc. Ici

c’eft autre chofe : Le lait fpirituel , (fifans tromperie

,

ou fans mélange

,

marque la doéirine faine &c pure de l’Evangile. Saint Pierre exhorte les

Hébreux convertis
,
à fc donner de garde des Hérétiques

,
& des faux

Dodeurs, qui commençoient à altérer la faine dodrine de ]esus-Christ,

&: des Apôtres. Us mcloient du plâtre avec du lait, comme dit faint

Irénée, (d) c’eft à dire le venin de l’erreur
,
au lait de la vérité.

On peut aulli pendre le lait comme le fymbole de la douceur,dc la can-

deur
,
de la fincerité ; il eft oppofé à l’aigreur

,
à la dureté

,
à l’hypocrifie.

Saint Pierre veut que les fidcles vivent d'une manière qui ait du rapport

aux qualitez, qui font }!c caradérc de cette nourriture. Tertullien (e)

témoigne qu’on faifoit goûter du lait
,
&c du miel aux nouveaux baptifez :

Indefufcepti laLHs (fi mellis concordiam pragufiamus.

D’autres
,
par ce lait raifonnahle

,

ou verbal

,

comme traduit faint Clé-

ment d’Alexandrie, (/) entendent le Verbe incarné. Jésus-Christ
dans fon humilité, eft nôtre lait

,
dit faint Auguftin. (g) D’autres l’ex-

( « )
T« ymXm. hâ-

mil. j/j. n. 1. Rui:>naHU Ô* tnnortns lac.

Itfunt R»ttonAbilts ,Jint doU yt.eif,.

O'* XaytHtï lu CUm Alexand, Jc*éd»£-

iih 1. omitnt t uè 9>tt.

JLft. idtnoc. T$rin,Cfirn(i Grot. Alii

( ) I .
Cor III. 1 Hthr, v.lX. 1».

( d) Irtn. lilr. j. olim caf 19 nunc 17. ri»

nov. fdit. ttàfinem. Vtdt Pim. Ith-
\ 6 . câf. 14

.

( e
J
TtrtuU Ifif de Coren. MiU. caf* 3. Ô ^

1. contra Slarehn eut. 14.

{/) CUw. Alix lit. i. PâdM^.e.6,

ii] isJûAtt.

pliqucnc

I
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. II. iij

Si tamen gHfi4fiis quontum dnleis
j

3. Si touiefois vous avez goûté coiubienlc

tft D»mim$/. j Seigneur eft doux.

COMMENTAIRE.

pliqucnt de l’Euchariftie
,
qui cft en effet le lait des foibles

, & la nourri-

ture folidc de ceux qui font forts s ( 4 )
on la donnoit autrefois

, & on la

donne encore aujourd’hui dans l’Eglifc Grecque, aux nouveaux baptifez ;

mais CCS dernières explications font plutôt fpiritucllcs que lirtcralcs.

Ut in'EO crescatis in salutem. Afin qu'il vom fa^e crot-

trt four le falut. Afin que ce lait innocent vous conduife à un âge plus

fort, & qu’enfîn vous arriviez heureufement au falut. Dans l’Orient, Sc

dans la Grèce ,
les enfans ne font nourris que de lait

,
tout le tenis qu’ils

tettent leur mere ou leur nourrice
,
après cela on leur donne à manger

toute forte de nourriture ; en forte toutefois que la nourrice le mâche
premicremenr

,
puis le porte à la bouche de fon nourrilTon. (^) Saint

Pierre veut que les nouveaux Chrétiens comme des enfans nouveaux nez,

fenourriflent du lait de la parole de Dieu, & vivent dans une douceur

& innocence parfaite
,
en s’avançant toujours de vertu en vertu

, & fc

fortifiant de plus en plus dans b pratique des vcritez Chrétiennes
, juf-

qu’à ce qu’ils arrivent à l’âge parfait : Danee occurramus omnes in virum

ftrftSlum , in menfuram Jitatis fltnitudinis Chrifii , comme dit faint Paul

aux Ephéfiens. (r) Dans le Grec de ce pafl'age,on ne lit fiS nufalut}
(d) mais ces mots fc trouvent dans un grand nombre de Manuferits

Grecs , dans le Syriaque
,
le Cophtc

,
l’Ethiopien

, & dans Origénes
, &

faint Clément d’Alexandrie; fi c’eftune addition
,
elle cft très ancienne.

f. 5. Si TAMEN GUSTASTIS <iyONIAM DULCIS EST DoMINÜS. Si tOU-

ttfeit vous avez, goûté combien le Seigneur ejl deux. Je fuppofe que vous
ayez goûté les confolations

, & les douceurs que Dicii répand dans
les âmes de ceux qui retournent à lui de tout Iair coeur ; & que quand
je vous parle du lait fpiritucl

,
vous entendiez ce que je dis ; car en vain

je vous exhorterois à fouhaiccr de plus en plus ces douceurs ineffables que
l’on goûte dans le fcrvice de Dieu

, & dans la paix d’une bonne confeien-

ce; f vous ne les aviez jamais expérimentées. S. Pierre fait allufion à ce
pallàgc du Pfeaume ; ( e )

Coûtez, efi voyez, que le Seigneur efi deux. Quel-

( « ) Vidé CUm. Alexténd- Icc. fit- SMlmtroH.

hu.TMfriMn.lik. x.dtEuehMrift, CMf. ic. ii.

(^) Vida difiM Md G»r/xxi. 8. Arifiafh.

mB. x.fetn, in tifuit.

Kt.^airxtf M Ti'rSaïf yt XMmm,
r« iXtyéf

Jkvrû f CMHtw Tÿ^w^da-itf tutT{ratMKmr.

Theafhrajt. CmtmB. fhgi ri wtit^év r^a

fféUVMySfféé nttimt dvtàf.

(c) Ephif. IV. 15.

( d )
e# mttrm «ir^ydyrf. Sêi plurts Mddmnt:

iit rétlngjuif. JtM Stefh. quâtuar. Alax. Gtnav»
BMrk, 7. II». Calb. 7. Sir. Æth. Cafht. Alti.

CUm, Altx. PâdM£. lit, I . CMp, 6 , Origan, in E^.
Md Ram.fMg, 4^7é CyriO. Alax. Gild. '>

( a ) P(mI. xxxixi. $. Eftnit Hakr.
kmus.

P
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COMMENTAIRE LITTERAL
4. jid <]uem *cccdtntei Itfidem vi-

vum, ab hominihus ^Htdim reprokatH’H,

à Dio *Htcm eltilum , CT hononJicatHi»;

5. Et ipfiumfuM» lapides vivi fseper-

tdificamim .domtts fpirtenalis ,Sacer-

dotitemfatütim , eferre fpirimaies lief- '

fias , accepiabiles Deoptr Jcfum Chnf-

rum.
I

4. Et vous approchant de lut, comme de
la pierre vivante, que les hommes avoienc

rejecice, mais que Dieu a choi/îe , & mi/c
en honneur :

5. Entrez vous-mêmes dans la ftruâuce

de l'cditice , comme étant des pierres vivan-

tes
,
pour compofer une raaifon fpirituelle,

1^' un ordre de l'aints Prêtres , afin d’offrir à

Dieu des facrifices fpiritucls
,
qui lui foient

agréables par Jesus-Christ.

COMMENTAIRE.
ques exemplaires Grecs (a) lifent Chrtjlos , au lieu de Chrefiês. Si vous

avezgoûtc que Jesus-Chri st cfl doux. Jesus-Christ cft com-
paré dans l’Evai^lc à la Manne

, (é) & à une fource d’eau vive, (r

)

qui rejaillit jufqu’à la vie éternelle. Il cll coure nôtre douceur, nôtre cfpé-

rance
,
nôtre conlolation ; c’cll lui qui nous communique la Aiaviré hc

la force de fa grâce pour entreprendre le bien
, &: pour y perféverer.

4. Ad Ci.UEM A CC ED EN TES LAPIDEM VIVUM. VtUS
approchant de lui comme de la pierre 'vivante. Voici une nouvelle méta-
phore prife de l’Ecriture

,
qui compare le Mdfic à une pierre angulaire :

La pierre que les bitijfeurs ont rejettée , ejl devenue la pierre anrulaire d»
bâtiment, dit le Pfalmiftc ; (d) Sc Ifüe: (e) Le Seigneur icra vôtre

falut
,
6c vôtre fanétification

,
l’objet de vôtre culte

, 8c de vôtre frayeur:

7/fera une pierre de chute contre laquelle on fe heurura. Et ailleurs : (/')

Je vais mettre dans lesfondement de Sion , une pierre éprouvée, angulaire,

prétieufe
,
quifervira de fondement atout l'édifice. Jesus-Christ cil

la pierre dont faine Pierre parle ici, 6c dont il eU dit dans l’Evangile,

3
u’il fera la ruine 6c la rcfurreâion de plufieurs. (^) Les Juifs incré-

ules
,
les Payens rcbéles à la vérité ont rejotté cette pierre

,
ils fc font

heurté contre elle
,

ils font tombez
,

ils fe font froilTcz : malgré leur

malice elle eft devenue la pierre angulaire i ceux qui ont cru en elle y
ont trouvé leur falut 6c leur bonheur -.(h) Mais ceux quifont tomhex.fur
tlle,fe font brifetvi ceux fur qui elle efi tombée , ont été écrafex.

f. y. Tamqjjam lapides vivi su prraedi ficamini.
Entrez, dans lafiruclure de l’édifice , comme des pierres vivantes. Dans le

mennuUs Zs. pr, Xpij^êç. Itm

citm. Altx. hh. 1. cmf. t. Padaf. (ÿ alu. Viit

MiO.
Jl. 44.

(
c) /«M. IV. 14.

( d J Tfal.cx'iii. 11.

( t
) Ifai. VIII 14.

( f) Ifai. XXVII I. iS.

(j; ( Luc. II. 14. Pejîtmi tjl hic in rninamà"

in rcfurrtSimtm multmm.

{
h

] Lut. XX. iS.
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SUR LA I. EPITRE DES. PIERRE. Ch. II. ,ij

fcns littéral
,
on peut appcllcr une pierre vive , celle qui fc forme dans I.-i

carrière, quicneft tirée comme du fein de famere; une pierre folide,

entière, ferme, dure. Se capable de rcfiller aux injures du tems
, & au

poids de tout l’édifice
,
par oppoGtion à une pierre morte

,
caflanre

, fria-

ble , qui fe gèle aifèmcnt
, Se qui ne réüllc point au froid & à la pluye

,

ou qui par une dureté inflexible réfiilc à tout
,
ne Iduftrc point le marteau

,

Se dont on ne peut faire aucun ufage dans un édifice. Mais dans le moral

,

une pierre vivc,eft une pierre fpiritucile, deflinée à la ftruéhire d’un
édifice de meme nature, j es us Christ cft la pierre vive, qui cille

fondement, l’ornement, la folidité de i’tglifc Chrétienne j chaque fi-

dèle eft aufll une pierre vive qui entre dans l’édifice de l’Eglifc, Se qui
eft portée fur la pierre fondamcnrale qui eft Jésus-Christ. Tous
cnfcmble nous compofons un édifice bien uni, Se bien cimenté par l’unité

des fentimens Se des affections.

Dans un autre fcns
,
chacun de nous eft un Temple

, ( 4 ) ou un édifice

facré , J E s U s-C h r i st en eft le fondement
,
nous en fournilfons les

pierres Se les materéaux : Se nous édifions par nos œuvres fur ce fonde-
ment, de l’or, de l’argent, du bois, de la paille, {h) félon que nos
aélions font bonnes ou mauvaifcsi dignes de rccompcnfe

,
ou de châti-

ment. Dans les bâtimens ordinaires les pierres n’ont aucun mouvement,
aucune aûion : elles font taillées, polies, placées par les ouvriers

,
fans y

contribuer rien de leur part i icy c’eft toute autre chofe, Jésus- Christ
eft le bâtilfeur

,
il eft le fondement j

fon Eglife eft l’édifice
,
nous fommes

les pierres; il ne fait tien fans nous
,
comme nous ne pouvons tien fans

lui. C’eft lui qui nous remue
,
Se qui nous met en œuvre ; mais nous de-

vons aulfi travailler de nôtre part
, Se coopérer à fa grâce

,
qui nous pré-

vient. Si nous fommes placez dans l’édifice
,
c’eft à nous

,
avec fon fe-

cours
,
de nous y conferver

,
Se de nous y pctfcâionner ; ( f

) nous lui

bâtiftbns de nôtre parc
,
un Temple faim

, & il fc bâtie dans nous un
Sanéluaire, Se une demeure ; il fait tout avec nous

,
fie nous faifons tout

avec lui. 11 produit dans nous la bonne volonté fie la bonne aâion : [J)
Velu dr ferficere ; mais fans blcflcr nôtre liberté

,
ni nôtre libre- arbitre

,

fans quoi il n’y auroic ni bonne volonté
,
ni bonne aâion

,
ni édifice fpi-

ritucl.

Domus spiritualis, (f) Sacerdotium sanctum.
Pt»r comfofer une mtùfonf^rituelU , un trdre defaines Prêtres. Non- feu-

( * ) I. Cor. III. H. I?. VT. Tp. 1 . C9T. VI.

XI. II I 11.

( « )
1. Cor- li I 11.13.

( c
,
VtJt E(i. iic,

{ti

}

I, 1 1 .

(
e ) Beiia. ejuUâm legunr : Surfmm sdificami-

nt in demum fpirituAlem. dittgufi. I» domumfpi-
ritHAitm, lu ffulm. AUt , dumus fpirituÂlfs-

IfroA. in Ezech. xxviu. Lfo jtrm. 3. tn Ajfumft»

Amhr»[. in Lut, iu.6* xii>

P ij
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ii6 COMMENTAIRE LITTERAL
6. Trofter ^lud c$ntinet Scripiura :

Ecce pan* in Sian Idpidemfnmmnm an-

gnUrem , eUElitm
,
pretiafnm : (jr f*•

(rtdidirit in tnm , nan canfnndetnr.

6. C’eft pourquoi il eft dit daiu l'Ecricu-

re : Je vais mettre en Sion la principale pier-
re de l’angle

;
pierre choiûe

, qui fait tout
l’honneuc de l’cdifice ; dc : Quiconque y
mettra fa foi , (j- fa confiance ne fera point
trompé.

COMMENTAIRE.
lemcnt vous êtes des pierres vivantes,& le Temple ou la maifon de Dieu:
vous êtes aulfi fes Prêtres. Pour entrer dans l’cdifice dc l’Eglifc , il faut

être faint
j
pour être le Temple dc Dieu

, cela demande une plus grande
rainteté; mais pour exercer le Sacerdoce dc Jesus-Christ

,
il faut

une plus grande fainteté Sc une pureté toute extraordinaire. Jugez donc
quelle doit être la vôtre, puifquc vous réünilTcz en vous fculs toutes ces-

qualitez
, & ces différens devoirs qui exigent de vous autant dc nou-

veaux dégrez dc pureté
, & dc pctfccUon, Chaque fidèle eft donc Prê-

tre du Seigneur dans un fens fpiriiuel i ( <» )
il lui offre des hoftics fpiri-

tucllcs; offerteffir'itudts htfiias Dee-, des vœux, des prières, des bon-

nes œuvres ,
des aumônes ; ce qui n'cmpêchc pas que dans l’Eglifc , il ne

doive pas y avoir aufli des Prêtres confacrez
,

ayant un caraètérc

fpècial pour offrir à Dieu le redoutable Sacrifice
, & pour exercer les au-

tres fondions que Jesos Christ a réfervées à fes Apôtres
,
ôc à leurs

Succcffcurs dans le facrè Miniftérc.

Nous fommes tous Prêtres
,
dans lemême fens que nous fommes Rois :

Begile Sacerdotium

,

ci après verfet y. Nous participons au Sacerdoce

,

& à la Royauté dejESUS-CHRisx; nous prèfentons au Perc nos bon-

nes aéhons ,
en union fit en conformité du Sacrifice qu’il lui a offert pour

nous J tout ce que nous faifons de bien
, tire fon mérite dc ce Sacrifice

,

& dc cette union } ainfi c’eft en vertu dc fon Sacerdoce dont nous fom—
mes faits participans

,
que nous efpérons arriver au Royaume des Cieux

,

& avoir part à fa gloire. C’eft le Baptême qui nous a élevé à cette fuprê-

mc dignité
,
c’eft le faint Efprit qui nous a oints Prêtres du Seigneur

, ic

qui nous a imprimé le caraûérc facré
,

c’eft lui qui prie dans nos cœurs

,

& qui nous donne fa grâce pour pouvoir élever vers Dieu des mains pures,

& pour lui faire des offrandes faintes & agréables.

6. Q_OI CREDIT IN EUM, NON CONFONDETOR.
^uey mettrafafei&fa cenffance , ne fera point confondit. J esus-

C

hrist

eft toute nôtre rcffourcc, & nôtre force; quiconque met en lui fa confian-

ce
,
n’eft point fruftre dc fon attente

;
pourvu toutefois que fa confiance

( « )
Amtrtf. Ub, 4, df Satram , taf.i, VnHfjuifynt uniirur in Sactrdatinm, unjitHrin runum.
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SUR LA I. EPITRE DES. PIERRE. Ch. U. 117

7. Fokit igitHr htHêr credemibus ;

ntH crtdtHtib»s »Htem Upis <}nem re~

frtbdvermitt ddificéiuet , hic fÂÜm tfi

in C4fnt ângHli.

7. L’honneur cft donc pour vous qui

croyez ; mais pour les incrédules > la pierre

que les Architeftes ont rejenée , eft néan-

moins devenue la tête de l’angle.

COMMENTAIRE.
ne foit ni téméraire

,
ni faulTe

,
ni prélbmptueufe. Celui qui vit mal

,

ne doit pas préfumer que Jesv s-

C

hrist l’approuve & le fauve, s’il ne

fort de cet état; ccluiquiditqu’ilcroitcn Jesus-Christ, &c quil

met en lui fa confiance, doit fe rendre digne de fa protcâion
,
par une

vie conforme à la foi qu’il profclTc
,
& à la vocation à laquelle il cft ap-

pcllé.

‘f. 7. VoBIS ICITUR HONOR CREDENTIBUS. Vhomtur tji

d«nc fsur vous qui croyez. Vous ferez traitez avec honneur
,
ic comblez

tic gloircau jugement de Dieu; (4) ou bien, vous ferez placez dans la

ftruôure du bâtiment
,
dans un lieu apparent & honorable ; mais pour les

Juifs incrédules, qui ont rejetté le Sauveur, cette pierre angulaire fera

malgré eux poféc au haut de l’angle, &c elle deviendra pour eux une pierre

contre laquelle on fc heurte
,
8c on fc froilTe. {h) On peut auffi traduire

ainfi CCS mors : Fohis i^itur honor credentibas. Cette pierre dont je viens

de vous parler
,

cft donc pour vous une pierre prétieufe
,
belle

,
honora-

ble; (c) au lieu de la rejetrer, vous vous y attachez, 8c vous faites

gloire de la regarder comme le fondement de l’Eglifc, à laquelle vous

appartenez.

Le Syriaque omet tout ceci : Lafterre que les architeilts ont rejettee , ejl

devenue la tète de l'angle

}

en forte que le verfet 7. porte fimplcment:

^uant à vous qui croyez

,

cette pierre cft une pierre à!honneur. Ou ; L’hon-

neur e^ à vous qui croyezi maispour ceux qui necroyentpas,cettepierre ejl une

pierre etachoppement &de chute,Gtoiius croit qu’ona inféré mal à propos en

cet endroit, ces mots : La pierre que les arch:tecles ont rejettee efi devenue

la tête de l’angle

,

8c qu’on les a prifes de faint Matthieu, xxi. 41.

D’autres {d) comme Occumenius ,fans rien retrancher du Texte, 1 arran-

gent feulement de cette forte. Verfet 6 . Je vais mettre dans Sion la prin-

cipalepierre de l’angle
,
pierre choifie , (jr honorable ,

quiconque y mettra fa

foi ,crft confiance , neferapas confondu. Verfet 7. Il efi pour vous une

pierre honorable dr prétieufe} mais pour les incrédules , c'efi une pierre d a-

choppement , une pierre que les bltijfeurs ont rebuttée; elle efi devenue la

( a ) E)t. Uttuc. Ccrntl.

( t )
MMith. XXI. 44.

( > ) Eft. Grtt. Etafm. tife. Vat. 1

(
i )

Voycx Cnatcbuüe & Ci-nc , rrojet d'une

nouvelle traduftion ,pig- 6jo.

P iij
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1)8. COMMENTAIRE LITTERAL
8. Ee lapis êffenfitnis , tjr peira fcan-

Jali , his tfui cjfeitdH»t vcrbt , itcc cr*-

dunt ÎM tjUt p*jiti funt.

8. Et leur eA une pierre contre laquelle

il* fe heurtent , & une pierre qui lis fait

tomber , eux qui fe heurtent contre la paro
le

,
par une incrédulité i laquelle ils ont été

abandonnez.

COMMENTAIRE.
tett de l’angle

,

pour rcünir en un fcul édifice cous les fidèles, foie qu’ils

Ibicnt venus du Paganifmc
,
ou du Judaïfmc. {a)

ÿ. 8. His, Q_u I OFFENDUNTVERBO. (î) Eux ^uifc heurtent

contre U farole ,
par une incrédulité à laquelle ils ont étéabandonnez,. La

p.irole de Dieu cft pour eux une pierre de fcandalc, elle les irrite ic les

fait tomber dans Icblafphêmc, 6c dans l’incrédulité: A laquelle ils ont

étéabandonnez, par un terrible
,
mais jufte jugement de Dieu

,
qui punie

leur enJurcifl'ement 6c leur malice
,
par un aveuglement pénal ôc par des

ténèbres qu’il permet qui fe répandent fut leurs cœurs, 6c dans leur cf-

prit
: fargens panales excitâtes

,
fuper illicitas cupiditates.

( c
)

Il ne faut

pas croire que Dieu delHne quelqu’un au mal
,
ou à l’incrédulité

, comme
il y en a qui ont ofé l’avancer fur ces paroles: Neccredunt in quo& pojsti

fttr.t. Dieu ne veut point la mort du pécheur
,

il délire le falut de tous

les hommes. Mais aulTi il ne doit rien à l’homme pécheur s il cft Maître
de toutes fes grâces. ( t/)

Les Juifs incrédules olïcnfez delà bairclTc apparente qu’ils avoient vue
en Jesus-Christ

,
prévenus des faufles idées d’un Mellie Conquérant

,

6C viéloricux :
perfuadez que la Réligion des Juifs

, 6c les loix cérémo-
nielles fubfifteroient éternellement ,

le font heurtez contre la pierre angu-

laire, ils font tombez fur elle
, 6c fe font froilTcz. Us ont fait mourir

jESüs-CHRrsT, 6c ont pcrfécuté fes Difciplcs jufqu’à la mon. Cette
pierre à fon tour cft tombée fur eux 6c les a écrafez. Les Romains font

venus éxeteer contre eux la vengeance du Seigneur, ils ont riiiné Jéru-

falcm
, 6c le Temple i ( o) ils ont mis à mort une infinité de Juifs

, 6c ont
difpcrfé les autres. Cette malheureufe nation n’a jamais pu fe relever

de fa chûte.

Q^iclqucs- uns (/) expliquent ces paroles : Jn quo & pofiti funt ,

(
.< )

Oe(umen».hie , Cyrill. in CAtertd

AfiÜ> Çr.nf
,

dis vtiimi

ptiott /vf**'j* mi£‘,_uttTtKÎaà rut

Jii Aicir( ,
t«y lù riv l’i

^ ^ )
C/( r£ >Jy^.

{ ( I hb. I. Ctnffjf. (af V Jf tun^

éltm in Exoïi.t]**» 4 8. §lHnmvis untufft jseff/tt

ttrdis in muLisa , td quult (tr

htMt Md rntlum, fut fiMtvitiêy MU«d intlexit

ex Mrbitrh veluntMtis. Vtde Diuym^ GAgn*
Sn lm. Ejt.

( d )
yide Oecumen. hic. Cernü. 4 Lepidt*

(#) Vidt Grtt. Humm.
(/) Erufm-Tittlm. Cujet. Vdt. Vidt Me%ec^

Comel.
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. IL 119

9. Vtt Mttm genus tleÜum, rtgtlt

Stcerdttimm ,gent fdxüd
,
fofnlni dc-

: Ht virtmttt dmtHHtietti ejus.

Ht de tenebris vtt vtcdvit in ddmird-‘

lie InmenJtinm.

9. Mais quant à vous , vous êtes la race

cKoine , l’ordre des Prccres- Rois , la nation

fainte , le peuple conquis : .afin que vous
publiycz les grandeurs de celui qui vous a

appeliez des ténèbres à fon admirable lu-

mière i

COMMENTAIRE.

comme s’il y avoir; ils font tombez dans l’incrcduliré
, & fe font heur-

tez contre la pietre angulaire
,
fur laquelle ils avoient été pofez 6c établis.

En effet
,
la religion des Juifs croit fondée fur le Mcllic

,
qui croit la fin

de leur Loi, &: l'objet de toutes leurs Prophéties, (a) D'autres (i>) les

entendent ainfi : Ils n’ont point cru à JesusChrist, auquel ils

croient comme delUnez. ;La Loi 6c les Prophètes les y conduifoient :

mais ils ont fermé les yeux à la lumière qui marchoit devant eux, 6c qui

les conduifoit àjESUs Christ. Mais la première explication vaut

mieux.

f.9. VosAOTEM GENOS ELECTUM. VOUS hts Id rtue choi/îe. Vos

frères qui font demeurez dans l’incrédulité
,
foudriront les edets 1rs plus

feveres de la colère de Dieu j mais pour vous
,
vous ferez comblez de

fes grâces : vous êtes U tmi choifie^ le peuple clû de Dieu pour former fon

Eglife, 8c pour compofer fa famille. ; l'objet de fa tendreffe,. 8c les dé-

polltaires de fes fecrets
,
6c de fes faveurs. Vous êtes le Sacerdoce Royal

^

ou plutôt, U race des Prêtres- Rois

}

vous rcüniffcz ces deux émi-
nentes qualitez dans vous memes. Prêtres , àan%\c fens que nous avons

expliqué fur Icvcrfet j. en tant que vous offrez à Dieu dcshollies pures

6c faintes
,
vos prières

,
vos voeux , vos œuvres de mifericordes

, de pé-

nitence, vos facrifices de loiianges 8c d’aclions de grâces: Rois, puifquc

vous participez à la Royauté de Jésus- Christ, 8c qu’un jour vous

efpércz régner avec lui dans le Ciel i 8c que maîtres de vos paflîons

,

vainqueurs de la chair
,
du monde

,
8c du démon , vous portez le titre

de Roi avec plus de raiibn que ceux
,
qui dominateurs des peuples

,
font

efclaves de leur cupidité
, 8C de leur ambition. Dans les autres Etats il

n’y a qa’un Roi, 8c qu’un .'petit nombre de Prêtres. Dans l’Eglife de

Jesos-Christ, nous fommes autant de Rots
, 8c de Prêtres que de

fidèles. Les Prêtres étoient fort en. honneur p»mi les Hébreux ; mais

leur Sacerdoce étoit fort au-deffous du Sacerdoce des (impies Chrétiens.

Nationfainte, fanâifîée dans le Baptême, confacrée à Dieu
,
appellce

à la plus haute perfection > 8c à la plus grande fainteté
,
faifant profellion

(
A

)
VUe Bei. Lyr. Tif. Syr Altos. I T.l ©• Bxod XIX. 6.

{ i
J BcnAM». Vtdt Ayoc. 1. €, cJ*
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Iio COMMENTAIRE LITTERAL
lo. âli^fundtntnftfMtmi , nutu

|

lo. Vous qui autrefois n’étiez TOint ibn

ttttttm ftfulus Dit : ^iti lun cotiftctui ' peuple , mais qui maintenant êtes le peuple

mifiritirdittm , nMHC ttntcm mifiricir- I de Dieu : vous qui n'aviez point obtenu mi-

dtumcinfeemi. 1 féricordei mais qui maintenant avez obtenu

I
miféticorde.

commentaire:
dc la Religion la plus divine

, & la plus fainte
,
qui ait jamais etc. ( )

rtufle cont]uis , & racheté par le Sang de Jésus-Christ; Peuple
que Dieu s’eft réfervé comme fa conquête

,
comme fon héritage

,
comme

Ton bien propre
,
comme fa portion choifie

;
qu’il a tiré de la puiflànce de

l’enfer
, ic qu’il s’eft confacré par une deftination particulière

,
par pré-

férence à une infinité d’autres. Saint Pierre a emprunté ces éloges, des
livres de Moyfc

,
(b) ou ils font attribuez au peuple Juif ; mais ils fc vé-

rifient principalement en la perfonne des Chrétiens
,
qui font les héri-

tiers des promeftes faites aux Hébreux
, & les vrais fils d’Abraham félon

l’efprit. (f)

Ut virtutes annuntietis. Afn que vousfuhliïex. les gran-
deurs y OU la puiftancc de celui qui vous a affellex. des ténehres àfeu admi-
rable lumière. L’état des Juifs avant leur converfion

,
étoit im état de

ténèbres comparé à celui où ils font entrez en recevant l’Evangile. La
Loi

,
& les Prophètes étoient enveloppez d’une infinité de figures

, &
d’obfcuritcz qui étoient comme autant de voiles

,
qui leur déroboient la

connoift'ance des véritez & des myftéres qui y étoient renfermez. J e-

su s-

C

hrist atiréce voile
,

il les a introduit jufques dans le Sanâuairc,

{d) & leur a fiit voir ces merveilles
,
qui jufqu’alors étoient demeurées

inacceftibles aux hommes ; les Juifs ont commencé à trouver dans Jesus-

C H R I s T
,
la confommation des figures

,
l’accomplifTement des prophé-

ties
, & des promeftes

,
la révélation des véritez les plus cachées

, une
fourcede lumières, de grâces & de confolation. Ainfi: Le peufle qui

étoit dans les ténèbres , & dans l'ombre de la mort , a vu tout d'un coup

une grande lumière. ( r )
La vocation efticace du peuple fidèle

,
eft un pur

effet de la puiftance de Dieu
,
qui en éclairant leur efprit

,
a remué leur

coeur
,
&: leur a infpiré un amout fincére pour la vérité connue ; il leur a

donné des yeux pour voir
,
des oreilles pour entendre

, & un cixur pour
comprendre les véritez qu’il leur a fait annoncer.

iif 70. Zxûd. XIX. f.

Hthr. nSl30 ThffdurHs , ficulinris^

sf^tttfitHs , redimpeust

<
if

} Exâd. X I X. é . Et vas trstii mthi m» rtinum
Sëterdttalt ^ens fénUg, DtHt.ii.XQ* Vtt

HMtfm tulit Dâfrnntts dt Ægyptê , mt

pnlum hértditÂTium.

(«t Vidt GxUt.ii. Il,

(
1^ )

Hthf. IX. S 11.14-

)
Jfri* IX. X- Mutth. 11*16,

f. 10.

Digiti^ed by C. n >qlt



SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. IL ui

II. Chérijfimi, tbfecrc vtt , um^nsm
advtméis (ir ftrtgriiM tUiftincrt vti i

téTHMliInu dtfidtréis ,
giu miléidM ad-

venus animum.

II. Je voaicshortc,mes bien-aimez > de

vous abftenir comme éttungets 6e voya-

geurs que vous êtes , des dé&s charnels qui

combattent contre lame.

COMMENTAIRE.

f. 10. Qoi ALiQjJANDo NON popULüs. VOUS <}sù autrefois

n’ttiiz, point fon peuple ,
tuais qui maintenant êtes le peuple de Dieu.

Quelques-uns (<») infèrent de ce palLgc
,
que cette Lettre cft écrite non

aux Juifs convertis ; mais aux Gentils
,
qui avoient embrafle le Qitiftia-

nifmc. Mais tout le refte de l’Epitrc nous perfuade que Paint Pierre parle

aux fidèles appeliez du Jud.iïrine, lefquels avant leur converfion n’etoient

pas le peuple de Dieu
,
de la manière dont ils l’ont été depuis i leur pre-

mier état en comparaifon du fécond, étoit comme d’un peuple étranger

comparé à un peuple propre. Ofèe (
h

)
p.irlant aux Ifraclitcs des dix

Tribus, leur dit de la part du Seigneur; vous qui n’êtcsplus mon peu-
ple

, & pour qu^ je ne reflèns aucune amitié
,
vous deviendrez mon

peuple, je vous préviendrai de mes mifèricordes
;
je vous multiplierai

,

6c vôtre nombre fera comme celui du fable de la mer. Cela regardoit les

Chrétiens dans un fens myftiqueôc relevé; & faim Pierre leur en fait ici

une très- jufte application.

Lorfque J esüs-Christ parut dans le monde, qu’étoit-ce que la

nation des Juifs î qu’elle corruption dans les Prêtres î quelle confiifion

dans la fucceflion du fouverain Pontificat î quel défordre dans les Pha-
rifiens

,
qui palToient pour la plus éclairée, & la plus faine partie de ce

peuple» Les préceptes de la Loi les plus facrez
,
anéantis par des expli-

cations frivoles
,
6c entièrement oppofées à l’efprit des loix. Les peuples

accablez font le joug d’une loi
,
que ni eux ni leurs peres n’avoient pli

^rter; (c) les Doâcurs occupez à faire valoir des traditions, qu’ils

cgaloient ou qu’ils préferoient à la Loi ; une dodrine toute humaine mife
à la place de la révélation

, & de la feience du falut ; enfin on ne voyoit

qu’hypocrifie
,

fraude, ollentation, avarice, jaloufie dans ceux qui
éroient comme les colomnes de la Synagogue. En voila alfez pour jufti-

üer la parole de faim Pierre, qui dit que les Hébreux fidèles avant leur

converfion
,
n’étoiem pas le peuple de Dieu

,
mais qu'ils le font deve-

nus depuis.

jl. II. Tamqjoam advenas et peregrinos abstinere
vos A CARNALIBUS DESiDERiis. De VOUS ahjienir comme étran-

(*) fiJt Cret. Zft. I
(c) aâxt-io.

I S J o/» 1. t.;. 10. II. (ÿ II. tj. •

Q.
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t t .lit- COMMENTAIRE LITTERAL
II. Cmverfmitntm vtjirjim inter

gentet hethentes bttucm ; mt m et
,
^uid

det'eS/im de veiit ttaeufiuum de itiele-

faclorikns , ex bonu eperrbtts vts ctn-

fderentes ,ghnjicsnt Deum in die vi-

fiielienis.

II. Conduifcz - vous parmi les Gentils

d'une mintcrc faintc-, ahn qu’au lieu qu'ils

médifenc de vous , comme li vous. étiez des

méchans , les bonnes oeuvres qu’ils vous
verront faire , les portent â rendre gloire à
Dieu .ui jour de fa vilite.

COMMENTAIRE.
igerj voyageurs ejue vous etes dans cecte vie

, & par rapport au monde

,

{ 4 )
des déjirs tharnels qui combatter,s contre l'ame. Saint l^icrrc diftinguc

ici, comme fait faine Paul dans l’Epître aux Romains, (^) les dejirs

charnels
,

la coniupilccncc j la loi qui domine dans nos membres ; le

mauvais penchant que nous Tentons dans nous memes ; il le diftinguc de
la loi de l’efprit

,
du mouvement de la grâce

,
des infpirations faintes qui

nous portent à la jufticc ,
& à la vertu. Les Chrétiens font dans le monde

comme dans un exil ; ils fe regardent toujours comme citoyens de la cc-

Içftcjérufalem. (c) Ils font au milieu des Villes, mais comme des voya-

geurs ; ils prennent part aux chofes de cette vie
,
mais ^omme gens qui

en attendent une autre ; ils vivent dans une terre étrangère comme chez

cux,& chez eux comme (Lms une terre étrangère. Ils vivent dans la chair,

mais ne vivent pas félon la chair -, ils demeurent fur la terre, &c leur

converfation eft dans le Ciel } c’eft la peinture que fait des Chrétiens

,

faint Juftin le Martyr, ou un autre écrivant^à Diognctc. {d)

f. II. C O N v ER s A T 1 ON Em' V E s TRAM INTER GeNTES.
Conduifez^vousparmi les Gentils d'une manière fainte

^
afin que la vue du

bien qu’ils verront en vous
,
les portent à rendre gloire à Dieu

,
3c à la

vérité
,
3c à vous combler d’éloges 3i de bcnédiûions

,
au lieu des médi-

fances Si des mauvais difeours
,
qu’ils répandent contre wus- R'cn n’a

plus contribué à ravanccmcnt du Chriftianifmc., que laOonne vie des

premiers Chrétiens ; c’étoit une prédication conimucllc
,
plus pcrfuaftvc^

Sc plus efficace que tous les plus beaux difeours. On aceufoit les Chré-

tiens de méprifer les loix des Princes
,
de fe foüillcïdans leurs affcmblées

par des crimes honteux , 8i par des impudicitez exécrables, de manger

de la chair humaine; on les regardoir comme les ennemis de l’Etat, 3i

du genre humain. S. Pierre leur confeillc de n’oppofer à toutes ces ca-

lomnies qu’une conduite fainte
,
innocente 8i irréprochable ; ccladélâr-*

( 0 )
Comparez t. Tetri I t. 17* 1 Ccr v.

«. XI. ij- Fhiliff. III. xo. I. Cor, vii.

( k ) Tix. 11. IL. i|. GJtUt. f. 17.

74ff. IZ. I*

(f ) Efhtf. II. if.

MÂ Diognet. eisSm i/isf,

«'A* »Ç Mt v«*?«v 0f wtxl tiq.

é( (/Mf. n«r« (f>« ^ nm~
rgttf ito «wr«7r , wif» wmlfjf E'r r«p«î

raY)imf9n f «IK* ir ttmÿ oJjmm E*b)



SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. 11. n,
ij. Sakjtüi omni hmm*- I ij. Soyez donc (bumis, pour l’amour de

M crettur* prapttr Dtitm ; five Régi , I D icu , à toutes fortes de perfonnes , foit au

fiiafifrteeUemi ,
I « comme au Souverain

,

COMMENTAIRE.

mera vos plus ardens pcrfccutcurs. La bonne vie loriqu’cUe eft conftante

ic uniforme ,
eft la meilleure de toutes les apologies ; truand on ne vous

aceufera que d'être Chrétiens ic d être plus gens de bien que les autres,

ces accul'jcions vous doivent faire honneur -, heureux il vous foolfret

pourlajufticc: (-») Si ^uid projatr hmi.

lu DIB VISITATIONIS. A» jouT de U vifuc du ScigMtmT. Qtie

vos ennemis foient forcez à vous rendre juftice
, &: à rcconnoître vôtre

innocence au j»»r de U •vifiie

,

c’eft à- dire lorfquc Dieu dans là colère

viendra exercer fa colère contre les Juifs incrédules, (è) Les Romains

voyant la manière foùinifc dont les Hébreux convertis vivent dans les

provinces
,
ôc leur éloignement de tout cCptit de révolte , les épargne-

ront
,
ac admireront une religion qui leur infpire des fentimens fi refpcc-

tueux & fl fournis envers les puilVanccs. ( c J Autrement ,{d)\ii rendront

gloire à Dieu auJour de la -vlfitt

,

lorfquc Dieu par fa bonté leur ouvrira k»

yeux, & leur dOTncra une grâce luinincufc, douce, & puifïinte, qui

les .attirera à la foi ; il fc fetvita de l’exemple même de ceux qui ont déjà

crû
,
pour les attirer à lui.

Enfin le jeur de la vijite

,

peut marquer l’examen que les Princes
,

les

Gouverneurs ôc les Magiftrats feront de la vie
, & de la doctrine des Chré-

tiens ; ils feront forcez par l’évidence de la vérité
,
de rendre témoignage

à Icuc innocence. C’eftccquiarrivacn effet, lorfquc Pline le jeune étant

Proconful d’Afie, (<f) voulut favoir à fond quel croit le crime des

Chrétiens j il trouva qu’il ne confiftoit qu’en ce qu’ils s’alTcmbloicnc

avant le jour
,
6c qu’ils chantoient des hymnes en l’honneur de J e s w s-

Christ. Ccftdc quoi il rendit compte à Trajan, qui kii récrivit qu’il

ne falloit pas les rechercher ; mats il ordonna <çie ceux qui fcroienc pré-

fentez , 6C qui perfifteroient dans leur confcflton , fuftent punis feitm

Jes loix. Tcrrullien (/) relève bien l’injuHicc de cette réponfe ; i'iU

font coupblcs, pourquoi ne les ps rechercher
,
Sc s’ils font innocens,

pourquoi les punir» 0 femtentUm neceffitate eenfufamf ee^gat tieejmreet,

dos innocentes
^ & mandat pMTiiendos ut necentes. L’hmpreur Antonin (g)

) I. Prfrt nr 14*

( ^ ) lî. Thom. WMf#. Cffif. ÎUmm.

(
c )

GhfDimyf. Cttoar y*t. Stlmt.

[Jj OicHni» Ariai GtrbarJ,

f«) PUn, tiC. \oT.e. 97- Trej*».

( /) TtftHll. Malo^et.

( i ) Afus E»yis. m. J. mfl r«p n.

Q.5)
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114 COMMENTAIRE LITTERAL
fut bien plus jufte

,
lorfqu’Ll défendit d’inquiéter les Chrétiens pour leur

religion , & qu’il condamna leurs accufateurs à fubir la rigueur des loix.

f. 13. SüBlECTI ESTOTE OMNI HUMANÆ CREATURjC.
(4) Se/ez doncfournis four l'amour de Dieu , à toutesfortes de ferfonnes.

C’étoit alors une accufation fort commune contre les Chrétiens , de dire

qu’ils infpiroient aux peuples l’cfprit de révolte, & d’indépendance con-
tre les Princes & les puillances légitimes, & le mépris des Dieux & de
l’ancienne religion de l’Empire. Le dernier chef étoit notoire, & les

Chrétiens ne fréquentoient ni les Temples des Payens, ni leuts alTem-

blées de religion : mais le premier étoit faux. Jesos-Christ n’avoic

rien tant recomnundé à fes Difciples
,
que la foûmiflion aux puillànccs.

Les Hérodiens, ou les difciples de Judas le Galiléen,l’avoicnt tenté pour

voir s’il fivorifcroit leurs prétenfions fur l’indépendance où ils préten-

doient fc conferver contre les Romains i mais il les renvoya confus, {h)

Les Princes des Prêtres l’accufércnt devant Pilate de foûlevcr le peuple

dans tout le pays, (r) mais ils n’en produiûrcnt pas la moindre preuve;

cependant les Juifs ennemis du nom Chrétien, aftcâoicnt de répandre

ces calomnies dans le monde , te les Apôtres faint Pierre , & faint Paul
{d) fe font appliquez très férieufement à détruire ces faux bruits, & à

infpirer aux fidèles des fcntimcns,&: une conduite capables de confondre

leurs ennemis.

Le Texte à la lettre : Soyezfournis à toute créature humaine

,

c’eft- à- dire,

à tout homme établi en d ignité } de quelque nation
, & de quelque reli-

gion qu’il foit. Car les difciples de Judas le Galiléen
,
ne refiifoient pas

d’obéir à des Princes de leur nation
,
établis de Dieu pour les gouverner j

mais ils ne vouloicnt point de Princes étrangers& idolâtres. Saint Pierre

ne veut point que les Chrétiens falVent ces diftinûions. Dés qu’un homme
eft place fur vos têtes par l’ordre de la Providence

, ne Vious informez

point quel il efi:: fouvenez- vous feulement qu’il eft vôtre fupéricur
, te

que vous devez lui obéir.

SiVE Régi, q.uasi fræcellenti. Soit au Roi , comme au

Souverain. Cette Lettre fut écrite apparemment fous l’Empire de Claude;

ce Prince ne fut nullement favorable aux Juifs
,
ni aux Chrétiens ; il

chafTa les Juifs de toute l’Italie, dit Suétone, (<) ne pouvant fouffrir

les tumultes qu’ils cxcitoient fans cefTe, pouffez par un nommé Chrefus,

{ » )
T'«Sy*r, i> »irj siSfm/rt milru.

Ornai humana trdinâtitni , feu cenfituttoni.

Soyez fournis i toute forte de gouvetnemens i

«U* Magiftrats itib'is au dcITuitie vous. Or-

Didfm. Gr»i. Zrgtr. Bil-Fifc. dtii. Ou

flûtôt ,
fuivaot la Vulgate : A Itutc (Ttatun

humain!, «ri'ris, lignifie ptoprement , cefa-

ture.

(
h ) uatth. XXII. ti. 17. q-yvj.

( t
)
Lut. XXII I. f. i.

I d )
Kam, xiii. 1. 1. Timtih. II. i. i.Ti'r.

III. I.

; « )
Suittn. ht. s- taf. 1/.
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. II. ii;

14. Soie aux Gouvrrnturs , comme â ceux14. Sive dfttihti , tumtjHttm »b t»

mijfts ad vindidam maUfaÜtrim, Iom-

dem veri btmrum.
qui font envoyez de fa part poui' punit ceux

qui font mal , & pour traiter favorablement

ceux qui font bit n.

COMMENTAIRE.
ou plutôt, à loccafion de Jesüs-Chri st, que les Juifs endurcis ne
vouloicnt pas reconnoitre

,
perfécutant fous prétexte de religion les Juifs

convertis, leurs frétés. Les Chrétiens n’étoicnc confiderez alors par la

plupart des Payons
,
que comme une fede du JuJaïfme, ou comme une

réforme de cette religion j ainfi les perfécutions public^ues qui ctoient

ordonnées contre les Juifs
,
retomboient aullî fur les Chrétiens

,
quelques

innocens qu’ils fùlTent des fautes des premiers.

f. 14. Sive ducibus, tamqjiam ab eo missis. Soit aux

CoHvtrneurs , comme à ceux qui font envoyer^ de fa fart. Les Empereurs

Romains envoyoient dans les Provinces des Gouverneurs
,
des Préûdens,

des Proconfuls
,
6c d’autres Magillrats pour les gouverner

, à peu prés

comme les Vice- Rois en Efpagne
,
6c les inrendans en France. Rendons-

leur une obéïfTance fubordonnéc
j
premièrement à celle que nous devons

à Dieu
,
6c enfuite à celle que nous devons au Roi. Si le Gouverneur ou

le Magidrac nous commandent quelque chofe qui foit contraire a la Loi
de Dieu, ou aux ordres du Prince

,
n’ayons aucun égard a leur ordre. Pour

tout le relie
, demeurons dans une entière foumillion. Ilsfont établis pour

punir ceux quifont mal , & pour traiter favorablement ceux quifont bien.

C’eft là le devoir des Magillrats. S’ils rempliflcnt ces obligations , nous
leur devons une parfaite reconnoilTance. Ce font eux qui répriment les

médians
, 6c qui nous maintiennent en paix contre leurs injullcs entre-

prifes.

S’ils abufent de lair pouvoir; fi leur vie ell déréglée , 6c leur religion

niauvaife
,
ce n’ed point une raifon qui nous difpcnfe de l’obéifiance

qui leur ell duc. Ils ont leur Roi,qui les juge fur la terre ; ils ont leur Dieu,

qui les juge dans le Ciel.Voilà quelles ont été les maximes, 6c quelle a été

la pr.itiquc des vrais Chrétiens de tous les ficelés. Chrijlianus nullius ejl

hojtis , nedum Imperatoris
,
quemfeiens i Deo fuo confiitui , neceffe eft ut

& ipfum diligat
, eSr revereatur , & honoret

, &falvum velit , &c. ( a )

Saint Pierre ne fe contente pas d’une fimple obcilTance ; il veut qu’el-

le foit rendue par un motifd’amour de Dieu : PropterDeum ; ou comme
parle faint Paul, (i

)
à caufe de la confcience, propter confeientiam. Les

motifs d’interets
,
de crainte

,
d’amour

,
peuvent contenir les fujets pour

( a) TtrtaS. adtt*fnl.e*f. X.
| (

t
j
Edi», xiil. /.

0,1 ij
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COMMENTAIRE LITTERAL11^

M- Sji’* ‘fi vtlipitdJ Dit , Ht be.

nèfdcitittts tbmnufetrefscUtis imfru-

ientimmhtmiHum igmr»nti»m ;

l6. ^u/ifi liberi , cr »«» ftmfiveld-

men buiemes mMlitUlibiritucm

cutftrvi D<i.

15. Car c'cft là U volonté de Dicii,<]U3

par vôtre bonne vie vous fermiez la bouche

aux hommes ignorans & LDfenfezi

\6. Etant libres , non pour vous fervir de

vôtre liberté , comme d’un voile qui couvre

vos mauvaifes aéfions -, mais pour agir en

ferviceurs de Dieu.

COMMENTAIRE.
un teins. Maisla Religion Chrétienne leur propofedes motifs perpétuels,

invariables
,
tranfccnd.tns. Que la crainte

,
que l’interet

,
que l’amour du

Prince cdlcnt
,
l’amour de Dieu

,
5i le refpcà qu’on doit à fes ordres

,
ne

peuvent jamais manquer.

]}•. If. Qjuia sic est volomtas Dei. Car c’cjl là lâ volontédt

T>k»
,
que far vitre bonne vie , vous fermiez. U bouche à vos ennemis.

Veut on vous rendre l’urpe£l> comme étant ennemis de l’ttat
,
& des

Princes î Rendez une obcill'ancc p.rrfaitc à toutes les perfonnes confti-

tuées en dignité. Forme t’on contre vous des aceufations de crimes

monftrucux, de défordres grolfiers î Faites paroître une vie innocente,

Sc pleine de pudeur d’équité. V oilà la meilleure de toutes les apo-

logies.

16. Qu ASI LIBER!
,
ET NON Q^ÜASI VELAMENHABEN-

TEs MALiTiÆ LIBERTATEM. Etant libres , non i>our vous fervir de

vôtre liberté , comme d'un voile, pour commettre le mal. Jesus-Christ

vous a affranchis du joug du démon ; mais il ne vous a pas délivrez de

l’.ill'u)cttill'ement où vous devez être àl’égird des Puifliuiccs légitimes.

Il vous a mis en liberté à l’égard des obfcrvances , & des cérémonies de

la Loi
; que cela ne vous donne point occafion de vous émanciper

, (
^i)

&C de feandalifer vos frères par votre licence
, & par vos excez. Les Juifs

endurcis chctchoient dans la conduite de leurs frères convertis au Chrif
tianifmc

,
de quoi colorer leur cndurcilTcmcnt

,
& leur malice. La Reli-

gion Chrétienne, difoient ils
,
pour les rendre odieux, n’cft point une

Religion
,
c’eft un libertinage : elle n’cR foumife ni aux Loix de Moyfe,

ni à celles de l'Empire : clic fuit le grand jour
,
elle cache fes myftcrcs.

Pourquoi les cacher, s’ils ne contiennent rien de mauvais? Jesus-Christ

a déclaré qu’il n’étüit pas venu pour détruire la Loi de Moyfe
,
mais

pour l’accomplir •, pourquoi donc les Difciplcs l’abandonnent- ils ?

Saint Pierre veut qu’on fc ferve de prudence & de diferétion pour faire

tomber ces reproches , Sc ces calomnies. 11 ne veut pas qu’on ufc toujours

f4) Rom. v: If 16 17.18. Lihtrati MMttm • \i,V*TitAs îtltruhit X9S»

« ftctAifi
,
fervf faâi tjf s jujfit.é JpAn. rui* I
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SUR LAI. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. IL 117
17. Omnes h*K»rAti : frMtrmunitm

diligite ; Dittm ÜMttt ; Àtgtm b$n*ri-

ficM.

17. Rendez à tous l'honneur leur efl

eii f aimez vos fictcs} craignez Dicui ho-
norez le Roi.

COMMENTAIRE.
de fon droic dans les choTes permires. S. Paul donne à peu prés les mêmes
confcilsaux Fidèles de Corinthe, (<r)Jj aux G tiares, (é) Ces Apôtres crai-

gnoient que fous prcrcxce de Religion
, & du fcrvice qu’ils dcvoienc à

Dieu
,
& de la libcrcc que Jesus-Christ leur avoir acquife, quel-

ques uns ne donnaflenr fujet de fc plaindre d’eux par des difeours i.-n-

prudens qu’ils pouvoient tenir fur le gouvcrneincnt
,
ou par des maniè-

res peu refpcilucufes envers les PuilTtnces
,
ou pir un mépris trop n^r-

que des fuperftitions Judaïques
,
ou des impiècez du Paganifme. Voyez

Colojf. IV. y. 6c F.^hef. v. 16. Ce qu’on a dit fur ces paroles : Redimenta
tempus ejuoniam dits maltfunt.

17. Omnes honorât e. Rendes à tous l'honneur qui leur tjl dû.

Ces devoirs de civilité extérieure font partie de la Religion
, & peuvent

devenir méritoires
,
lorfqu’on les fait dans des vues de piété

, &: pour l’a-

mour de Dieu. Ils doivent être fondez fur l’humilité de celui qui les

rend
,
fur la charité envers le prochain , &c fur le commandement de

Dieu, qui veut que nous nous foumettions à ceux qu’il a établis pour

nous commander, Sc que nous leurs portions du refpcû. A l’égard de
nos égaux

, & de nos inferieurs
,
la Religion nous fournit aulfi des motifs

très relevez
,
pour leur rendre le rcfpecT, l’honneur convenable. Nous

devons aimer honorer en eux ce que Dieu y a mis j nous y voyons fon

image &c fa relTcmblaiice. Si ce font des Chrétiens ,
ils portent le caradé-

re de J E s U s Christ; ils font rachettez de fon Sang
,
ils font appel-

iez à fon Royaume, ils font les membres de fon Corps myftique. Si ce

font des gens de bien
, l’on y remarque les dons de la grâce

,
qui les élè-

vent infiniment au- dcdlis de ce que le monde cftimcleplus. Ils font les

enfansde Dieu , les freres de J esus-Christ ,lcs Juges du monde. De
quels refpcfts n’cft pas digne le moindre des Elus î Et que favons nous li

celui qui eû à nos pieds
,
n’çft pas de ce nombre î Si après cela nous fai-

fons un juûe retour fur nous-raêmes
,
que de foiblelTes

,
que de péchez

ni verrons nous point! Que defujets de nous humilier fous la main de

Dieu, & de nous rabaifler au-deffous de tous les hommes, que nous

voyons autour de nous {

(*) J. Cerinih. tim. y. ViAert ni Vnntit I

vfjlrs effmiiiulum fut infinaii. Et x. tf. ^
|

/ej- I

(l) l\. In lihertitrm verMli rf'ïl

ttutumnt lihnnitm in »:teji>nea Atiit e-irsii.
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ni COMMENTAIRE LITTERAL
18. Servi/iihditi efitte in tmni time-

re deminis , nen tantim ionis & mt-
Jejiii ,fed etidm difielis.

19. Hee efl enim grétid
, fi prtpter

Dei ctnfiientUmfnfiinet <fnis enjlitids,

fMiens injnfti.

18. Serviceors , foyez foumis à vos raaî'

très avec toute forte de refpeâ; non feule-

ment i ceux qui font bons & doux , mais

même i ceux qui font rudes& fâcheux.

19. Car c'eft un mérite de fouifrir dans

la V ûc de Dieu , les maux & les peines qu’on

nous fait fouffrir avec injuftice.

COMMENTAIRE.
Fraternitatem dilicite. /iimez, vts frtres

,

comme vous-
mêmes. Pc quelque nation

,
de quel ue condition,de quelque profclCoa

qu’ils puill'cnt être
,
ils font vos frères

,
ils font les créatures, &: les enfins

de vôtre Pcrc célefte. S'ils font fidèles, c’eft un nouveau motif de les

aimer plus tendrement ; s’ils ne le font point
,
témoignez- leur de l’amitié

pour les gagner à Dieu. Craignez, le Seigneur , &C que cette crainte foie

vôtre règle
,
dans robèïïTance que vous rendez aux l’uifianccs , &: dans la

charité que vous avez pour vos freres. Honores, le Roj > après Dieu
,

il

met le Roi. Quel qu’il l'oit , de quelque Religion qu’il foit ,{a) Rendez-
lui l’honneur

,
l’obé ilfancc

,
les refpcûs qui lui font dûs i ( é )

vous n’c-

tes ni les juges de fa conduite , ni les cenfeurs de fes difpofitions intc-

ricures, lâtilTcz- en le jugement à Dieu
,
qui eft fon Seigneur & le vôtre.

f. j8. Servi, subditi estote. Serviteurs ,/ojiez.fournis uvos
maîtres. Ayez pour eux lerefpeèl convenable; rendez leur robèïflancc

qui leur di duc ; non- feulement en leur prèfcnce
,
mais aulfi en leur ab-

fcncc, non ad oculumfervientes. (c) Non- feulement lorfqu’ils font doux,
modérez

,
bons

,
mais auflî lorfqu’ils font durs ,

auftcrcs ,
difficiles, [d)

Au commencement de l’Eglife il y eut plufieurs cfclavcs qui embrafTércnt

la Foi ; c’eft ce qui engagea les Apôtres à leur adreffer en particulier ces

Inftruftions. (
e

)
Souvent la fageffe fie la douceur des cfclavcs

,
a amené

à la Foi leurs maîtres, Si leurs maîtrefles. LesHiftoriens Eccléfiafliques

(/ nous apprennent queribéric Afiatique fut convertie au Chriftianifmc

parle moyen d’une femme cfclavc, qui en invoquant le nom dejESUS-

Christ, guérit la Reine d’une maladie trés-dangereufe.

f. 19. Hæc ENIM est CK ATI h, {g) Car c’ef un mérité defiuf-
frir dans la vue de Dieu , ce qu’on nous fait fouffrir avec injufticc. Saint

(a ) ViJt Ignst. Ef. 9 . FhiUdelf. Ef.

ndSmtr» yidr Ejt tidf.ti. Rtm. xiii. f.

I h T '(9 Vurt-.fet Ti'tM
^

fkyl- di.itheb.ib i . ad dintclyt-

(
( J

VI 7 -

[di Cftf w«v«r r*7r ^

tC T9.f

( t) Vid* Ephef.yi. f.d.y.CaUJf 111. ii.

i|. 1 . l imath vi. x. Tir. Il- 9 .

(/) Rufin, lih. i.tMf. I O. Sêcrnt. Ub. i. caf.

16*

(^) E*i dm raouidiinf ©i 5 rtf >»-

WMt ^idam Craci Ittunt, mymbU.
Syr. Calk. 7. Ctntr. Sarrn* i>

Pierre
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SUR LA I, EPITRE DE S. PIERRE. Ch. II. n,
10. En effet

,
quel fujet de gloire aurez-,

vous , li c’t ft pom vos fjutes que vous en-

durez de mauvais traitemens ? Mais fi en
faifant bien vous les fouft'rcz avec patience,

c’eft- là ce qui eft agréable à Dieu.

11. Car c'eft à quoi vous avez été appel-

iez
,
puifque Jesus-Christ a Ibuffert pour

nous , vous laid'ant un exemple , afin que
vous mai chie Z fur Tes pas :

COMMENTAIRE.
Pierre veut deux conditions pour rendre nos fouffranccs méritoires. Pre-

mièrement
,
que nous fouffeions dans la vue de Dieu. Secondement

,
que

ce foie avec injufticede la parc de ceux qui nous petfccutcnc
, &: inno-

cemment de nôtre parc. Procter Dei confatmiam ,à caufe de nôtre con-

Pcience, qui nous dit que nous ne devons pas faire ce qu’on voudroit exi-

ger de nous contre la juilicc i ou à caufe que nous fommes perfuadez in-

térieurement que Dieu eft témoin de ce que nous foutfrons pour lui -, 5c

qu'il récompenfera un jour nôtre juftice
, Sc nôtre fidélité. Ou enfin : Si

vous fouflrez four la cennoijfance que vous avez, de Dieu, (a) On veut vous

faire renoncer à la Foi
, 8c tbreee vôtre confcicnce à agir contre fes lu-

mières 8c fes devoirs : c’eft un bonheur 8c un mérite pour vous de rc-

fifter
, 8c de foufFrir plutôt toutes chofes

,
que de trahir la vérité , 8c de

renoncer vôtre Foi.

lO. QuÆ ENIM EST GLORIA, SI RECCANTES ETCOLA-
PHIZATI. de gloire aurex.-vous

, fi c’efi par vôtre faute
sjue vous endurez, de mauvais traitemens f La Vulgate femble dire ; Joël-
le fera vôtregloire ,fi péchant , & donnant desfoufflets vous êtes expofea

À des mauvais traitemens ? Mais le texte Grec
, ( é ) 8c les Verfions nous

déterminent au fens que nous avons exprimé dans la traduéliou

Françoife. Quelques exemplaires Grecs lifent : Si faifant mal & étant

punis , vous le fouffrez.. Mais la plupart portent : Si faifant mal & étant

fouffletez. , vous l'endurez.. Saint Pierre ne veut pas que les Chrétiens s’ac-

.cirenc de mauvaifes ai&ires , 8c de mauvais traitemens par leur faute.

S’ils foulfirent
,
que ce foit pour la juftice , 8c fans y avoir donné fu jet.

C’eft ce que nôtre Sauveur a dit dans l’Evangile ; (r )
Bienheureux ceux

^uifouffrentpersécutionpour lajufiiee ; car à eux appartient le Bop.wme drt

deux.

10. Jltut enim ejt gicria feccan-

tes , & celaphn.ati fifertis ? Sedfi h-
ni facieutespatumer Jufiiueits i bac efi

graiia apud Dtum.

11 . In bec enim vocati eftis : (fuia

Chnftutpajfus efi pr§ nobis , Vfbii re~

linquens e.xemplum ut fequamini vejli-

(
M )

Itm Syr. Heinf Céne projet <4c traduc»

lion , pag. 617. i Cor.

VIII. 7- moiqac la connoitranec qa'oua de ce

l'Idole.

{ k
) w«r« 7S

: ^uànam MUttm grattA.] i'/

J i §luid. M

{ (
)
AiAtth. V. 10.

R
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Ijo COMMENTAIRE LITTERAL
"•"fecit , HCC in- zi. Lui qui n’avoit commij aucun péché

,

VCiitfU ^ dttns in tre tjns. & de U buuclie duquel il n'cft janiais furti
aucune parole de ctumperic.

COMMENTAIRE.

f. 21. In hoc ENIM VOCATI ESTts. Câr c'tjl i ctU que
vous avez, été appeliez.. Ccll aux foulFranccs

,
aux pcrfccutions injdfcs

aux mauvais traictcmcns, de la parc des ennemis de Jésus-Christ*
que vous êtes appeliez ; c’eft à cetcc condition que vous êtes entrez dans
le Chriftianifmc. Jesus-Christ vous les a prédites ces perfccutions il

s’y eftexpofé le premier , il a foufFcrt pour vous les injures
,
les rourmens

la mort même: (a) Feus laijpint un exemple afin que vous fuiviex. fes
traies. Si le Maître s’y eli loumis, tout innocent qu’il ctoit, que ne
doivent pas Eure les ferviteurs î (i le Chefclt couronné d’épines

, & mis
en croix, les membres feront-ils plus délicats, &: plus privilégiez? Si
Jesus-Christ a foulFert pour nous qui étions pécheurs

, & qui ne le
connoiflions point encore, que ne devons- nous pas faire, depuis que
nous avons le bonheur de le connoitre Sc de croire en loi i il a foulfec
volontairement

, & fans aucune néceflité de fa part i pour nous les fou^
frances nous font utiles fie néceflkires ; c’eft une obligation qu’il nous a
impolce en nous appellant à fon fervicc : Celui qui ne porte pas ùl croix
après moi

, te. qui ne renonce pas à toutes chofes fie à fa vie même pour
l’amour de moi, n’cft pas digne de moi

,
dit- il dans l’Evangile,

croix, les foulFranccs font la gloire des Chrétiens; (c) A Dieu neplaifi
queje meglorift en autre ehofe qu’en U Croix denôtre Seigneur Jefus.chriJÔ,
par laquelle le monde m'eft crucifié, cf jefuis crucifié au monde, dit l’Apô^
tre. Et encore: {d) Ceux quifont à Jefus-Chr^ , ont crucifié leur cha^
avec leurs vices& leur concupifcence , & ilsportent continuellement ta mor-
tification de Jefut. Chrifl dans leurs corps. ( e )

f. 22. Qui PECCATUM NON FECIT. Lui qui n’ovoit commis
aucun péché. Jesus-Christ tout innocent qu’il étoit

,
a voulu fouf-

frir la mort pour des étrangers
, fit piMr des pécheurs

,
que ne devons-

nous donc pas faire pour expier nos péchez
,
pour mériter les grâces de

Dieu
,
pour nous rendre conformes à nôtre Seigneur fie à nôtre Chef, fie

pour accomplir en nous-mén«s ce qui manque à fes fouiFrances? {f)

(«) X^.sf (w«5(p va'if Lmc. jx. 1|.

,
tfti vtf t^urt (e) CaUt. ?|. 14 .

mvrif ^tidÂm : \-aip vpam , ipti? ùr«Af^ . ... v. 14.
Alti. vWf( y Ef iM Cêdd. Lmtmi

( « ) t. C#r. it> xo.

êfum, tint.
i
/) CfUJf I. X4. AdimfUt t» muà iafunt pat-

{i) MMth.x. 58. XYi. 11. Mar<.Tjli.}4. fitOHm Chrifii in uru ma.
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch, II. 131

1). ^uiekm mdledietretMr, non m»-
lediceint : cnm fntoremr , non tommi-

mnkntnr : trndoint nntinr jndiennti ft

ij. Quand on l’a chargé d’injures , il n’a

point répondu par des injures : quand on l'a

maltraité , il n’a point fait de menaces i

mais il s’cll livré entre les mains de celui

qui le jugeoit injuilement.

COMMENTAIRE.
Quels efibrts ne dcYons-nous pas faire pour lui devenir femblables

,
(a)

&c pour retracer dans nous-mêmes l'image de Tes humiliations Sc de fes

ignominies î

Qu I CUMMALEDICERETUR, ^éitdOH l'a chargéd’injurcs,

il n’a feint refond» far des injures -, lorfqu'on l’a appelle démoniaque

,

fcduûeur
,
Samaritain ,

révolté , blafphémaicur ,
homme de bonne chere,

ami des publicains , Sc des pécheurs , magicien
,
qui chalToit les démons

au nom de Belfébub ,
il ne s'ell point emporté de colère > Jésus- Christ

n’a point rendu injure pour injure i il s’etl contenté de juftifîcr fa con-
duite, & de rendre gloire à la vérité

, & à foûtenir les intérêts de l'on

Pere
, dans les termes d’une parfaite modération. A fa Pallion

, lorfqu’il

s’agidbit de la vie ,
qu’on l’accufoit de blafphémer

, de féduire les peu*

pies, &: de les engager dans la révolte, il demeura daiu on profond filence.

(é) Q^ ne devons-nous donc pas faire quand il s’agit de fouffrir quel-

que ebofe pour lui
,
pour la juRice

,
pour nos frères

,
pour l’crpiacion de

nos péchez ! Audi le Sauveur nous ordonne dans l’Evangile : (c) jtimex,

vos ennemis y faites du bien à ceux ejui vous haiffent , binijex. ceux qui vous

maudijfent
,
friez, four ceux qui vous calomnient

,
fréfentex, l’autrejoue à

xeux qui vous ont jrafféfur une joue.

Tradebat autem lUDiCANTi SE INJUSTE, Jl s’efi livré

éntre les mains de celui qui lejugeoit iniujlement. 11 s'eft livré volontai-

Tcmcitt à Pilate, à Caïphe ,
aux Juifs les plus grands ennemis , donc il

COonoiffbit la malice
,
l’animcihté ic l’injuilice y il s’eft expofe volontaire-

ment à une mort cenaine. Le Grec lit: (d) Il s’eflivréi celui qui leji^eeit

jufiemtut. C’eft-à- dire
,
à Dieu qui efl le jufte Jt^ej fans Elire «teixion

à l'iojaRice des hommes
, St sL l’iniquité de Pilate , & des autres Juges

qui l’ont condamné injuftement. Il s’eft fournis avec une parfaite hu-
nMÜtéà Dira fon Pere

,
qui avoir réfohi dans les décrets de fa Juftice ,

qu’il mourroic pour expier les péchez du monde , & pour réparer l’ou-

(«} T11I. Càjtfcrmts ftri
nh fila fui.

{k) 14. 1

{c]Imc, ti. it

( j
nmftidif tS «f/ssm /isMsTf'.

R U

/
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COMMENTAIRE LITTERAL
14 . picctua Htfir» ipft pertulit

»» carpvrtfm fuptr ligaum : ut pcccu-

tt! nurtui ijuJlitU vivamut : cujus li-

vortftuMi tfiit-

14. CVft lui même qui a porte nos péchez
dans fon corps fur la croix ; afin qu’étant
morts au péché, nous vivions à lajufticc.

C’tft par les maimill'urcs, (ÿ-pat les places
que vous avez été guéris.

COMMENTAIRE.
trage fait à fa Majefte infinie. Quelques anciens Pères Latins ( 4 ) lifcnc

aulli juftt ^
dans le Latin

,
au lieu de injujie. Le Syriaque

, l'Arabe, tous
les Grecs imprimez, & prefquc tous les Minufcrits lifcnt de meme ; mais
les exemplaires Latins Ibnt conformes à la Vulgate. Saint Cypricn

, {b)
faint Leon

,
(r) faint Paulin {d) ont lu de même, & quelques exem-

plaires Grecs nunuferits portent aulfi injujlcmtm. Les plus habiles Cri-
tiques (r) croyent que c’eftune corredionde Copittc,& que la Leçon du
Grec , cft la bonne.

Z4- Qui PECCATA MOSTRA IPSE PERTÜLIT. Il * ftrté
nts fichez, dansfon Corps fur la Croix

,
il a fouftert la mort de la Croix

pour expier nos péchez. 11 a fupporté la peine de nos péchez dans fon
propre Corps } il n’a point offert un Sacrifice d’une vidime étrangère

,

pournousreconcilicràDieu. On peut traduire le Grec (/) par: Ilaoténos

fichez,farfon Corps

,

ou par la mort qu’il a foufterte dans fa propre Chair :

Delens tjuodadversùm nos erat Chirographum decrets
,
ipfum tnlit de medio ;

comme dit faint Paul aux Coloffiens j [g) 11 a détruit le péché qui nous
rendoit coupables, ayant voulu s’en charger lui-iuéme. Se fe rendre
nôtre caution, (h)

Ut PECCATIS MORTUI, JVSTITIÆ VIVAMUS. Afin ifn'ftaitt

morts aufiché, nous vivions à la juJHce, Jesus-ChristcR mort
,
afin

que nous mourrions comme lui : il eft réfufeité à la gloire
,
afin que nous

réfufeitions auffiàla gloire; mais on n’y parvient que par la juftice
,
par

l’innocence
,
par l’exercice des vertus Chrétiennes. Comparez Rom.

VI. Z. 4. 6.7. 10. II. Et vit. 6 . Galat. ii. lÿ.

f. zy. LrATIS ENIM SICUT OVES ERRANTES. VOMS itiex,

tomme des brebis égarées. Jésus*Christ s’eft fervi plus d’une fois de

(4) trait, it. in/a*n. Ccmmtuit-
Ikt ilii ^t*i jkjii jkÀickt. fkigtnt. »i Tr»Ji~

mitnd. Conimtnikikt kutem juditanti jkfti.

[h] Cyfrian.iii. j. kd.Qair. taf. .EtTrâS.
dt h >aa fitisnt.

(c) Lta Magn. ftrm- Cf.jui tfn.dtlaf.
Jltk.

(
d

J
Paulin. Ef. i. ad Stvir.

( t ) Erafm. 7alt._ Ztgtr. Suiaattf. Camii.
&t.

^
(/) <S( ÿe i/tafiikt iflV MTtl ahinyxii ài

Tk rkUkri kvrS.

(ri CaUJf. II. 14.
(i&) 1. Car. V. i>«4 navaratfacaatum

,

fra naUs factatam facit. ridaJSaham. viil. 4<.
Ram. T. 19 . Tiii> ) Galat, III, >1. i.Jaa»,
III. J,
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SUR L’A L EPITRE DE S. PIERRE. Ch. II. tjf

I5. Erntis tmm ficiÊt tvts err4Mts

,

ja einwif^ tfiis mue *d P*f!*rtm ÿ
Efifctftim â»ém*rm$ vefirarum.

15. Car vous étiez comme des brebis éga-
rées $ mais inaimenane vous êtes tetounuK
au Pafteur , & â l’Evcque de voï âmes.

‘

'

C O M M E N T A;I R E,' . O

cette fimilitude du Pafteur , Ce des brebis égarées
,
pour marquer le foin

qu’il prenoic 4c rappcllcr les enfans d’iftaël de leur égarement
, & de

leurs défordres ; il dit à la Gananécne qui lé preftbtt de rendre la fanté

à fa fille, qu’il n’étoit envoyé qu’aux brebis égarées de la Quûfon d’Ifraël.

( 4 ) 11 n’ehvoyc fes Apôtres, & fes Difciplcs qu’à ce troupeau errant;

(é) il fc compare au bon Pafteur, qui laill'e quatre- vingt dix-neuf bre-

bis dans les montagnes
,
pour chercher la centième qui s’étoit petduë.

( f
) La corruption qui régnoit parmi les Hébreux

,
les mauvaifes expli-

cations que leurs Doâeurs donnoient à la Loi, les faux préjugez où ils

étoient fur le Meflie
,
ne vérifient que trop ce que Paint Pierre dit ici

,

3
u’avani leur converfion ils étoient comme des brebis égarées

,
mais que

epuis qu’ils ont reçu la foi : Ilsfont revenus À leur Pojlenr,&à 1‘Evêque
de leurs âmes. Le nom è^Efifiofos en Grec, lignifie celui qui a l’infpcc-

cion, l’intendance fur quelque chofe. Ce terme exptime mieux le fouve-

rain Domaine de Jésus-Christ, que ne fait celui de Pafteur, qui

eft un terme de tendrefte Ce de bonté.

(
M) ÀStt/h.XT. n, I (tJMtlfk xrui.li.d-fia. ,

li) Mxtii.x. f.
Il/ V/-/I

R iÿ
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IJ4 •: COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE III.

Us femmes foknt foumïfes 4 leurs maris ; (quelles foient mo-

dèles dans leurs hahits. Qm Us maris honorent leurs femmes.

tous pratùftscnt la wrm. Modérer fa lan^e. Soufrir pour

U jupce. VArSe de Noé
,figure du Baptême.

t.i. C /militer d-mnlitrafiiidjujïift #. i. /^Uelej femmes foient parcillc-

viril fuis : $it fi qui tse» cre- ment foumifos à leurs maris , afin

dsint verbo ,per mulierssm cenverfttie- cjue s'il y en a qui ne croyent pas i la paro-

tumfim verbe hterifiimt. le, ils foient gagnez (>ar la bonne vie rie

leurs femmes , faiu le fecoius de la parole -,

COMMENTAIRE.
<

jl. I. O Imi LIT E R ET MULiERES. Usftmmts fe'untpértU-
lementfoùmifes à Uurs maris. Saint l'ierrc a commence au Cha-

pitre précédent de parler des devoirs des Chrétiens envers les Puiflânccs

tciupoiclles , Sc des fcivitcuis envers leurs maîtres -, ici il marque ceux
des femmes envers leurs époux

, & des maris envers leurs femmes. De
même que les Chrétiens doivent être fournis à leurs Princes

, & aux Ma-
giftrats

, & les fcvvitcurs à leurs maîtres ; fans que la qualité de Chré-
tiens, &r la liberté que Jesus-Christ leur a acquiie

, lesendifpen-

fent -, ( 4 )
ainfi les femmes fidélles

,
qui font mariées à des juifs

,
ou meme

à des Gentils qui ne font point convertis, ne doivent point prendre pré-

texte de la grâce que Dieu leur a &ice en les a^fcllant à la foi
,
de fecoüer

le joug
, & de fe fouAraire à l’obcïf^cede leurs maris. Saint Paul donne

les memes inllruâions aux Ephéfiens, (^) aux Coloffiens
,
(r) & .aux

Corinthiens, (</) & il ordonne à Tite (r) d’enfeignet la meme dourine
aux Cypriots

,
dont il étoit Evêque.

Ut et si <i_oi non credukt »erbo. Afh que s'ily en a qui

ne croyent fas à Ufarole , ilsfoient gagnez, far la bonne vie de leursfemmes,

fans le fecours de la farole. (f)
La bonne vie fera plus d’imprcAîon fur

(«) Oftéîuf 04 yua/aàutf, jilti : Ctfatlut me {f) X^fdC/ yiyu tufi't^irorrmf. Syr. Æth. Sans

1rs ytilg. Sjr. Æth, peine. Oiemmen. Sans contradiftion , & làns

(I) Zphtf 'f. XX, 1^. rèponfc de Ja parc de leurs maris ; ou enSn ,
fans

j e j Ctf/ffjT’. III. is. le fecours dt la parole } laas (juli foii beioin de
(d) 1. C#r. xir. 14. VII, U. leur parler.

Mjr/r.IV;.
V

1
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SUR LA I.-EPITRE
1. CtnfiUrsmet in timoré tn^em coie-

-vtrfttitmem vtfirMm.

• }• exmnfetitt eefil-

Utura , jtmt cirenmeUui» tueri , 4«l m-
dMmtmi veflimemornm citlim ••

DES. PIERUR C».Ur. ijs

1. -Confidiranc que la crainte de Dieu
vous infpireune conduite fi pure.

Ne-metteTi point vdtreornementé vous
parei au dehors pat la frifute des cheveux,

par les enrichüTemcns d'or , Sc pat la beau-

té des habits i

COMMENTAIRE.
eux, qoe cous lesdifeoars des Prcdicaceurs. Vos maris feront

de vôtre modefUe ,
de vôtre douceur , de vôtre patience ,' de vôtre pu*^

deur } ils concevront infenùblcmcnt de l’amour âc du rcfpcâ:, pour vo^-

tre Religion, ils l’cmbralferont fans peine f\ir lé fcul préjuge avaniageux

qu’ils aurontconçû en voyant vôtrebonne conduite; ils fc feront inftrui*

re
, Sc croiront fans peine, ce qu’ils ont commencé d’aitner 5c d'cftimcr,

avant que d'en avoir une connoiiTancc dtftinâe. Quand il die qu'iU feront

gagnezyà*w UfectHrs de Ufarele

,

U ne faut pas l’cntcndrcd’unc conver-

lion entière, mais d’une convcrüon commencée ; d’iuic di({Kdition pro-

chaine à revenir à Dieu, ils ne feront entièrement gagnez à Dieu
,
que

quand ils croiront: or ils ne peuvent croite qa’ils ne foicnc infttiuits par

la parole du falut. Car : Fides ex arndit»

,

comme dit faint Paul. (»)

f. a. Considérantes in timoré. Confidirâto qMU crainte

de Dieu veut inffire une conduitefipure. Ou félon le Grec ; •( è ) Cenfidi-

rant vitre cenduite fi thafle accompagnfe deeraittUi voyant la crainte rcli-

gieulê qui vous retient même dans l’nfagc dn> matiàge : Vt pétrit fiat^e's

«JjicUfexnt , cum honore iffius /tecejfutit
,
tamqmtnèfiui octUtt Dei modefie

tranfigantur , à\tTeTOj\ücn. (c) '
j. - •

Extri N SBCOS CA P ILE ATUR A. A vous pârer MU debortpar
la frifure des cheveux. Saint Paul ne défend pas aux femmes de fe parer

pour plaircàlcurs maris -, (d) mais faine Picrrcleurprefcric ici ja manière
donc clic dotvcRt le parer. Il veut premièicnxxit .qn’cUes ayerit infini-

ment plus de foin d’orner leurs ames que leurs corps. Sccondcmcnr
,

w’cllcs n’empkjycnc pour parer leur tête & leur vh'agc
,
que des moyens

umples &c modems ;
point de Bud

,
point de frifiires , potnr de ces orne-

mens d’or & de pierreries, &c de ces habits fomptueux, qui n’ajoàcem

rien à la beauté , mais iqui nourrHTctit la vanité le. luxe,- qtii Mrtre-

ticnnent PaincRir propre, qui deviennent fouventtm piège pourceux à

qui il n’eft pas petmis de vouloir plaire
, &c une fource de matbeur & de

ruine pour les familles : Vousfavex. Seigneur

,

difoit la Reine Efthcr
, ( r )

( • )
M.tm. X. T7.'-' * l'(^) Titt.iS *d Oxoterr. , CAfJ x.

( ^ j Xw«w1dC'cBrrt, rliÀ ôt mythv «M- (^) I* C^f- TII.34.

r(fpU clem, Alex. (S’ Cn. Ti» c» (« )
xjv. k. - • •

V». /» vtrh.
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.-commentaire LITTERAL
Sed ahfcMditus efi c*rdit ho<- I 4^ Mais l’homme invifiUt, caché

«M , in iHetrrHftthilitM tjuieti fjr ma- [ dans le cccur
,
par la pureté incorruptible

defiifpiritâs
,
ytt (Ji ù can^^M'JJci,

j

d’un tfprit plein de douceur & de paix;
Ucnpltt.

, . nui.Ai '

.

I
ce qui «Il un raaÿniâque ornement aux yeux

. . ; v.’i
I de Dieu.

COMMENTAIRE.
fxe j’ai htrreur dt cette marque defuperhe , & de vanité quejefuis ebligk
de farterfur ma tête , Urfqne je parois en public ; je L’ai en abomnatien
comme un lingefoiiiUé , érje ne leportejamais dans le tenu de mon flence

,

Sc lorfquc je puis demeurer dans la retraite , fans paroître devant le Roi.
C’efl; la difpoGtion où devroient être toutes celles que leur condition

,

& une certaine Loi de bienfcancc
,
ou meme la volonté de leurs maris

,

obligent de paroître avec des parures mondaines ic fomptueufes.

f. 4. SeD qui ABSCONDITUS est CORDIS HOMO. Mais à

parer l'homme invifible qui tfi caché dans le cœur •, c’eft ce qui doit faire

le premier objet de l’attention Sc de la complaifance des femmes. Orner
leur homme intérieur

, leur affirâion
,
leur efprit

,
leur penfee » fe rem-

plir l’efprit de connoifl'anccs utiles
,
reglci fes inclinations Sc fon amour,

crucifier fes pallions Sc fesmouvemens déréglez } travailler à fc dépouil-
ler du vieil homme

, Sc à retracer dans foi meme l'image de Jésus-
Chrxst. Les parures cxcelTives

, Sc les vains ornemens ne conviennent
pas aux femmes d’honneur

,
dit faint Cypricn j ( <f

)
la palTion que l’on té-

moigne pour Cf s vanitez , marque peu de folidité d’efprit
, Sc peu de pu-

deur. Nullarum feri pretiofior cuUus ejl
,
quàm quarum pudor vilis ejl-,

la pudeur Sc la modcftic font les plus prétieux omemens d’une femme
,

rien ne la rend plus agréable à Dieu
,

ni plus aimable aux hommes qui

aiment avec cfpric Sc avec raifon ; or il eft dangereux de plaire à ceuxqui
n’^iment pas de cette forte. t. : in :-j lOr-

In INCORRUPTIBIlITATS Q^CIETt ET MODSSTrSPIRItUS.
Par lapuretéincorruptible d'un efpritplein de douceur& depaix. Le Grec (f)

à la lettre : Dans l’incorruption d'un efprit doux & tr^anqsùlle ; ce qui ren-

ferme trois chofes. Lapureté, ou la charité Sc l’innocence i
la douceur,

la patience» la modération! Sc enfin la’ tranquillité

,

quleûlcnce, lorf-

qq’unc perfpnnc ne fe mêle point des affaires d’autrui,Sc fc renferme au de-

dans de la famille
,
appliquée à fes proprei affaires. Cette qualité n’cfl pas 1

tme des moindres louanges d’une femme Chrétienne, (c) S. Paul (</)recom-
j

(, -J. , : ..1 .«l -ïiiwrt

f ^ ) CfprUn. dt hAh'ttH Virgm. OrnMmtnto-
rum vtjhumin/igniM^ Unecini» formMtkm,
n»u nifi prtftitMtis 6* impudUis femims f#»-

XTHMnt»

( ^ ) E*i> r« ri ^

( } Stphaci. Ktrfttt 9 *^79

( 4^ ) i. Tim9tk V. it,

mande
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERR E. Ch. 111. 137

Sic enim aliijittndi cT fancit mu-
liiTtt tfpernHtet «• Dt» ,»rnnhtim ft

,

fuijiUt prtpriis viris.

6. Sicut Sara thdieiat Ahraht , do-

minttm eum Vocam: cttjut eftisfilia, be-

nrfacientes , tun pertimentet tdam ftr-
tnrbaii»Mm.

5
. Car c'eft ainfl qu’aucrefois les laintcs

femmes qui efpcroicnt en Dieu, fe patoicnc,

dcnieucanc foumifes à leurs maris :

6. Comme faifoit Sara
,
qui obéïllôic d

Abraham , l'appellanc Ton Seigneur. Sara ,

dis-je , dont vous êtes devenues les filles ,

en imiram fa bonne vie , & ne vous lailTanc

abattre par aucune crainte.

COMMENTAIRE.
mande fore aux jeunes veuves de vivre en paix

,
d’éviter la curiofité

, &
de ne fc pas mêler des affaires d’autrui. & etiofx difeunt circuire

damos i non folhm otiofx ,ftd & verhafx (^curiajx; la femme forte dont
Salomon fait l’éloge

, ( 4 )
ne s’occupe que du foin de fa maifon

, de les

doiueftiques
,
&: de fou travail.

f. 3. Sic et sanctæ mulieres sperantes in De O, {^)

ORNABANi SE. Cefi ainfi que lesfaintesfemmes qui efpéroient en Dieu ,

fe paraient. Les laintcs femmes dont l’Ecriture nous acoufervé les noms
&C rhiftoirc

,
avoicnc bien plus de foin de l’ornement du coeur

,
que de

celui du corps ; elles fongeoient bien plus à plaire à Dieu qu’aux hom-
mes. Que ne doivent donc pas faire des femmes Chrétiennes

,
qui dans

leur Baptême ont renoncé aux pompes du fiécle
, &: qui ont l’honneur

d’appartenir à un Dieu, qui ne prêche que la Croix, & le mépris du
monde î

ÿ. 6. Sara obediebat Abrahæ, Dominum eum
V O c A N s. Sara ohlïjfait J Aoraham

,
l’appellantfon Seigneur

, comme
lorsqu’elle dit : {c) A^rés que jefuis devenue vieille,& que monfeigneur eft

ûgé^je commencerai a goûter du plaifr. Les femmes Athcniencs, (d) Sc les

Romaincs(ejavoicnt le même ufage d’appeller leurs maris Icigneursi Sc Eu-
pidc cité dans Stobéc

, [f)
dit tju’unc femme prudence fe regardecomme

la fervante de fon mari. Les Hebreux Ig) dilcnt qu’une femme doit pa-

roitre devant fon mari
,
debout & avec rcfprcf

,
Sc le fervir comme fa l'er-

vantc , 6c, l’appellcr fon feigneur. Une mere fage difoit à fa fille
,
en la

conduifant dans la chambre nuptiale ; ma fille paroifTez dev.int vôtre

epoux dans la pohure de fervante
, 6c rendez- lui toute forte de fcrvice :

(m) Prtfv. XXXI . 1 I 9 . îo.

Æthicfi. e/nittit , S^trantet in Dtr^ Miü-
hnbit.

( c ) Gêtif. XVI 1

1

. 11 . Pofijiitm confenui , cr
Dominus mtni vtiulus voin^tAt* tftfAm
dabo.

{ W ) Arificfh in E'jmtib. AhôIhç ,

Kp^ 99 . Ad quA verbÂ ScoUa^. c#

t-pK>.ffutTVt Knfirlui

%9U$ta ittt^fftletJ tyKyr-fm. 0*lr4r jS vpy-

<l«>i7e9:V tld ttetf CV 7» H' étiiu

• T*!»i I» C ittii.

* t )
LncrjttA Atud Oxid, , ; »

Mittcndti «fi Ùên.iro ....
(/) Xlir in /ifAïf 9

ix )
yidi libr Mu/at» caf, 6. npitd Druf /.if.
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158 COMMENTAIRE LITTERAL
par la vous le rendrez vôtre fcrvitcur, &: il vous honorera comme la

' dame i mais fi vous vous élevez contre lui
,

il fera vôtre feigneur
, Se vous

ferez en fa ptéfence comme la plus vile des fervantes } telles font les ma-
ximes des Hébreux. Tout cela cftfondé furlordrc dcDicu, quialfujettic

la première femme à Adam fun mari : {a) Suo <v'ni fotejiau cris
, & iffi

dominahh»r tui.

Une femme mariée non- feulement appelle fon mari fon feigneur
, die

faint Ambroife, (é) elle le croit, elle le fenr, elle le témoigneen toute

manière-, elle regarde fon contrat de mariage comme le traite de fon

achat, elle fc confidére comme une fervante qui commande à d’autres

fervantes : Bona cenjux mnfolnm vocat virum domimmfnum,fedhocfApit,
hocfonat , hoc gtjiat corde , hoc fro/itetur ore : tabulas matrimoniales ïnjlru~

tnatta emptionisfux députât t (Jl ergo anctlla dans Optra ancillis. Et faine

Jérôme (c) écrivant à une da.ne Romaine
,
veut qu’elle apprenne à toute

fa famille par le refpeél qu’elle rend à fon mari
,
celui que tous les autres

font obligez de lui rendre : quelle montre par fes fcrvices qu’elle le re-

garde comme fon Seigneur ; il dit qu’elle ne l'era jamais plus honorée, que

lorfqu’elle lui aura rendu tout l’honneur qu’elle pourra: Servetur inpri-

mis vire autoritasfua, totaque à te difeat domus quantum illi honoris deheat ;

tu domimm ilium ohfequio tuo , tu magnum ilium tua humilitate demonjlra {

tani'o ipj'a honoratiorfutura
,
quanta ilium amplius honoraveris.

Sara obéit à Abraham en quittant fon pays, & en le fuivant dans tous les

lieux où il fut obligé de fc retirer -, elle lui obéir dans la rencontre la plus

délicate où elle fe foie jamais trouvée, lorfquc pour mettre à couvert la vie

d’ Abr.iham
,
elle fc vit obligée de dire une fois à Pharaon

, Se une autre-

fois à Abimélcch Roi de Gerare quelle étoit fa foeur ; {d) elle lui obéit

lorfqu'il lui dit de paitrir de la farine pour les trois hôtes qui lui étoient

fiirvcnus, (e) Se qui étoient trois Anges. Ceux qui croyent quelle fut

informée de la réfolution qu’avoit prife Abralram d’immoler Ilaac
,
trou-

vent encore
,
en cela un grand exemple de fon obéifTance

, & de fa foù-

miflion aux volontez de fon mari.

Cuius ESTis FiLiÆ. Dont vous etes devenues lesfiles. Vous ères

fes filles. Se fes defeendantes par le fang; vous le devenez cncmrc d’une

manière plus parfaite en imitant fa bonne vie
,
fon obéilTance

, & ne vous

laijfant ahhattre par aucune crainte ; ne craignez donc point que vos maris

abufent de vôtre foômilTion pour vous opprimer. Se pour vous réduire en

une efpécc d’cfclavagc
,
plus vous aurez pour eux de foûmidîon

,
plus

( « ) Gtntf. III. I*. [il) Gttief. xit. ii. i). >4. yida&rcx. 1.

( t
) Amitrtf. feHulim iatêf. ji, Prtv, f. 5, 1. j,

fin M. de Smltm. (ty Ctxrf. XTIII. t.

{ ( } Itmjm. Bf>f- ad Calantitm.
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE, Ch. III. 139

7. yiri, fimiliter cchabiuntii fccitu- 7. Et vous de luême, maris, vivez lâge-

d*mfcientiAm . quafi iirfirmiori vafiu- ment avec vos femmes , les traitant avec

le mMliebri impartictues henertm,tam- honneur, ^ 4vet difcrétim

,

comme le fexe

quAtntj'Cohiredibut gratievitf.mnoH le plus foible i & coo/Iùcrant qu'elles font

imftdianlitr erathfiet vefire. avec vous héritières de la grâce qui donne
la vie ; afin qu’il ne fe trouve en vous aucu»
empêchement à la prière.

COMMENTAIRE.
ils auront d’eftime Si de déférence pour vous. Imitez la ferme confiance

de Sara dans la bonté de Dieu, en obcilTant à Abrahant j elle crût fer-

mement que Dieu ne permettroit point, que ni Pharaon, ni Abimélcch
fiflent outrage à l'a pudeur , &: qu’il la tireroit elle & fon mari , du dan-

ger où ils étoient cxpofez. Elle ne s’effraya point quand on lui dit que

Dieu demandoit le facrifice d'ifaac ; elle obéit humblement à la voix de
Dieu

,
3c à celle d’Abrahain.

ÿ. 7, ViRI
,

SIMILITER COHABITANTES SECÜNDUM
S C I

E

N T

I

A M. Mûris, viver,fagement avec vos femmes^ les traitaxt avec

hûHHtur à" dijirétion. A la lettre : ( -*
)
Vivez, avec ellesfeloH la fcience ;

ou félon les réglés de l’Evangile
,
&' Iclon ce que vous avez appris de vos

Apôtres. Suivez les loix de la fagclTc
,
de la bicntcancc, de la raifon

,

de l’humanité
,
en un mot ufez-en comme vous favez qu’il en faut ufer -,

je ne m’étends pas fur vos devoirs
,
je préfu.nc que vous êtes bien

inftruits fur cela : Traitez, les avec honneur , comme Ufcxe le plus foible.

{b) N’abufez point de l’autorité que la Loi de Dieu, que vôtre fcience,

que vos forces vous donnent au- dcllus d’elles, ufcz-cn avec elles avec

rcfpcci , avec honneur
,
avec difcrccion. Plus un vafe cft foible

,
plus on

le ménage; les parties du coms les plus foibles ôc les moins nobles, font

celles qui font les plus nécefuircs 6£ que l’on cache avec plus de foin,

dit faint Paul, (r) La femme clll’os de vos os
, & la chair de vôtre chair

,

(d) c’eft un aide que Dieu vous a donné: (r) ytdjutorium Jîmile Jlbi,.

Ainfi ne la maltraitez pas
,
ne la meprifez pas

,
ne l’outragez point , ayez

égard à la foibldfe de fon fexe ; ufez avec elle avec modération fic dif-

crétion dans les chofes qui font permifes dans le mariage ; n’abufez point

de la liberté que le Sacrement vous donne
,
pour fatisfairc une paüTion

brutale Sc déréglée. (/) Saint Paul (g) dit, à pcii-piés la meme chofe

aux Thefïâlonicicns : .^e chacun de vous fâche ufer de foa caps s A la.
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COMMENTAIRE LITTERAL140

8. h fine MHtem , omnet unanimes

,

eempatiemes ,
fraternitatis amatores

,

mifericordts , medefii , huiuiles ;

8 Enfin, qu’il y ait entre vous tous une
parfai t union de fentimens , une bonté
compatifTamc , une amitié de frétés, une
cliarité indulgente, accompagnée de dou-
ceur £c d'immiiité.

COMMENTAIRE.

lettre : De fê» “vafe , ce que l’on entend aurti de fa femme
,
fainitment rf*

avec refpdt , & von^asJuivant tes déreglemcns de la cenvoitife , ainfi que

font tes Juifs qssi ne consioijfent joint D:eu.

Tamqjjam cohæredibus cratiæ vitæ. (4) Ellesfont vos

cohéritières de U grâce qui donne U vie. Deux nouveaux motifs qui doi-

vent vous engager à les aimer
,
& à les traiter avec honneur ; c’cfl qu’elles

font comme vous appcllécs au Chriftianifme
, & héritières de la vie éter-

nelle. Elles ont comme vous l’honneur d’appartenir à J. C. étant

rachetées de fon Sang
,
remplies de fon Efprit

,
ayant part à la qualité de

fils adoptifs du Perc, de freres de Jesu s-Christ, de membres de
fon Corps myftique. Ces raifons doivent vous les faire regarder avec

rcfpcél:
,
&c à n’ulcr de la liberté quealonne le mariage, qu’avec pudeur

fSi difcrécion : Afn qu'il nefe trouve en vous aucun empêchement à U
jritre. Ceft à peu- prés ce que difoit faint Paul aux Corinthiens : (b) Ne
vous frivex, joint l'un l'autre de ce que vous vous devez,

^
Jice n'ejl ^ua

confentement mutuel, & jour un tems , afn de vaquer à la jriére. Condui-
fez-vous de telle manière que rien ne vous empêche de vaquer à la prière

dans les tems convenables ; confervez vos corps purs de toute foüillurc

contraire à la fainteté du Chriftianifme, &: vivez dans une parfaite imion.

•f.
8 . In fine (r) autem omnes unanimes. Enfin qu'il

y ait jarmi vous une jarfaite union de fentimens. Ceci regarde tous les fi-

dèles. Ce que j’ai dit jufi^u’ici concerne des perfonnes de certains états

particuliers -, ceci eft général pour tous. Vivez en paix
, & union entre

vous : Aimez.- vous comme devrais freres , ayez, une charité indulgente ac-

comjagnée de douceur & d'humilité. Fraternitatis amatores , mifericordes ,

modefi, hurrtiles. Le Grec ne lit que trois mots : {d) Ayez, une ami-

tié defreres , de lacomjajften , de la bienveillance t Ces mots, modefi

,

humiles , font la traduâion d’un fcul terme Grec qui fc lit encore danj

( # )
CTff Alii I in fu*nm* ,

qunifupefiji.

flurt!» tl'f ItA Steplt. t. tet. Cav. I
{
d ^ Aîii

Y Syr. AjAh. Æthiof.Oecumtn. Ambref ijlfic. 1 yhirn. ItA Sttph^

(b) \. Cor.^ii- S- Vidé Efi. Mcn. (j^e.
. |

Alex Lin.fetit. Celb.y, Gent'V» Ce-~

( f )
C^Jd, LAtini » in fide. Veîez.. "Éi I Un. Otcnmtn. utrumqHe tegit,

^iV« ^1. Te tia®'. De- |
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SUR LA r. EPITRE DE S. PlERRE:CH.Iir. 141

9. 2Vâ» reddcntct malnm fro nuUo ,

HCC maUditium prt malediclo , fed
i contrario bencdicemet tijttia in hoc

vocati eftis , ut bcHidtciiontm h^’^edittt-

llt fojpdeatis.

10. tnim vuti vitam diligcre ,

<ÿ- dies vtdtrc beuoi , cdérceat Uttguam

Juam a malo

,

(ÿ- labia ejut ne lo^uamur
dolum.

11. Decliutt à malo ,
rj-fada! bouum:

iujuirat foesm , ^fequatur eam :

9. Ne rendtz point mal pour mal, ni ou-

trage pour outrage ; mais n’y répondez au
contraire que par des bénédiéVions : fachanc

que c’eft à cela que vous avez etc appeliez ,

afin de recevoir l'héritage de la béncdiélion

de Dieu. i

10. Car fi quelqu’un aime la vie , & defi-

re que fes jours l'oient heureux
,
qu’il em-

pêche que fa langue ne fe porte à la medi-

fance , & que fes lèvres ne prononcent des

paroles de tromperie
} ^

_
luQi.’il fe détourne du mal , & fallê le

bien; qu’il recherche la paix , ôc qu’il tra-

vaille pour l’acquérir.

COMMENTAIRE.
les anciens Manuferits

, & dans quelques Editions
,
au lieu de remplis

de bienveillance
, qu’on lit dans la plûpart des imprimez.

f . 9 . In hoc vocati estis, ut benedictionem hæ-
REDiTATE possiDEATis. C'efl à ccU tjue VOUS àvex. été âffeller,

,

nfn de recevoir l'héritage de la hénédiélion de Dieu ; 8C vous le mériterez

en béniflant ceux qui vous maudilîcnr, en leur tendant le bien pour le

mal. C’eft là la vocation de tous les Chrétiens de fourt'rir patiemment

,

de ne fe point venger
,
d’être doux au milieu de ceux qui font emportez :

humbles au milieu de ceux qui font hautains j modérez parmi les violons,

comblant de biens Sc de bénédictions , ceux qui leur font injures & qui

les chargent de malédiétions. (a) Cen’eft point làuncpurefpéculation,

SC une peinture fans réalité. Telle a été la vie des premiers Difciples de
Jésus- Christ, &: telle doit être encore la nôtre à préfent ; car la Loi

de l’Evangile n’ell point fujotre au changement.

f. 10. Qui ENIM VULT vitam diligere. Carfi queltju'UH
aime la vie , & défire (juefisjours foient heureux. Ce paftage eft tiré du
Pfeaume XXXIII. ij. Le Pfalmiftc y donne des réglés pour vivre heu-

reux & tranquilles en cette vie, & pour y mériter les bénédiéhons de
Dieu. Mais îàint Pierre ne fe borne p.as à la vie préfente ; il porte les fi-

dèles à pratiquer la douceur &: la patience, non pas feulement dans la

vue de jouir d’une vie paifible & heureufe en ce m'ondc
,

tnais pour mé-
riter la vie éternelle dans l’autre. (

i
)

•’

II. Inqjjirat pacem. ^dil recherche lapaix
,
qu’il la con-

^
ai Tphif, J. lo. Tl^t I

I
T« «vô**** d»rèt f ùfutt

wniftiSpuit
\. [b) Vide

S iij
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D*mini fitptr jmjlet

,

fjr Mttu *i»i t» prtct$ ttrum ; y»ttm
éuiitm Dawtififuftrfucitiutt muld.

I £t f«IX efi epù, v$iu ntcttt > ji

Ikmi tmHlMorctfutritis f

11. Car le Seigneur a lesyeur ouvens fur

les juftes , & les oreilles Mtientives à leurs

prières i mais il regarde les mcchans avec

colère.

15. Et qui fera capable de vous nuire , li

vous ne penfez qu’à faire du bien 1

COMMENTAIRE,
ferve, même avec ceux qui la troublent; qu’il facrific pour un fi grand
bien

,
fes interets temporels , fon rcirentiment

,
fes plailirs

;
qu’il la g.rrdc

prctieufcmcnc
,

s’il a le bonheur de la polfedcr; qu’il la cherche avec
emprelTcmcnt

,
fi il l’a perdue.

f. II. OcuLi Domine super iustos. Le Seigntur * Itsyeux
ouvertsfur les jufes

,

pour les protéger
,

les fecourir ; il les regarde avec

amour & complmfanee : Msis il regarde les méchans avec colère. A la let-

tre : St» vi/age ejl artiiéfur les méchans. Le vifage fc met fouvent pour
la colère ;

pat exemple : ( 4 ) Vous les réduirez, en l'état d’un four brûlant

,

aujour d* vôtre vifage

,

ou dç vôtre colère. Et ailleurs i [b) Comme l.t

cirefefond en préftnu du Stkif ainfi que les pécheurs ptrijfeni devant la

face du Soigneur.

ÿ. IJ. Et QUIS EST <IUI VOBIS NOCEAT, SI BONI ÆMU-
LATORES FUBRiTis? .^tûfera capahle de VOUS nuire

,f VOUS ne pett-

fez. qui foin du bien? Le Grec : { f )
Si vous êtes imitateurs du bien.

Mais pluficursaiicicnsinanurcrits Grecs (d) font conformes à la Vulgate.

Si vous cherches férieufement le bien
,
la vertu

,
la pieté

,
b charité fra-

ternclk
,
qui fera capable de vous faire du mal ’ je vous parle d’un mal

réel. Car cft-ce ma tnal dç fouflrir pour la juJlice
,
d’êcre calomnie, d'être

pcrrécuté, dés qu’on (air que tout cela cil une voyc qui nous conduit à

l’ctcrnité bienheureufe ? Cescliofes, à le bien prendre
,
font bien plutôt

dignes de nôtre envie
,
que de nos frayeurs ; c’cll là nôtre paruge

,
nôtre

gloire, la. feiurce de oôtfe fouvetain bonlieur. y. 14. Si quid patimini

propterJufitiao», Jleati ; puii'quc J es U s C h R i s t a dit : (
e
) Bienheureux

ceux quifoufront la persécution pour la jufiiee ,
parce que le Royaume des

deux eji i eux.

TimO'REM eorum ne timubritis. Ne craignez, point

les maux dtniik veulent vousfaire peur. Ne les craignex point
,, quelques

terribles qu’ils vous paroifient ; ils ne peuvent au plus que faire mourir le

( « )
Tful. XX. 10. ItM Stffh. ^.1. Alex. Cev. 4. tfntrv. Pet»

Ih j
pfeL. Lxvi i. 5* ). Cel. AfÂb. SyK JEth. Cefht, ÇUm. Alex,

(y) t’«** t5
{ i

)
Mxith, J. 10. •

.

( d )
AM filtres \ E‘«r li Ç9>.W?:if yi-
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14 Scd & fi 9*'“^ pAUaùni ffoptir

jftftitiam, htAti. Tumrtm anum tt-

rum m timiicritii , & »*>• Cirnturin-

miui.

lÿ Dirmmnn Auttm Chrifliim f»HC-

tificate in cordibus vefirti ,pAralt Jent-

per ad finit faiitoHem cmmfnfieeiui v$s

ratiintm de sa
,
fit* in vabis cfi fpt.

14. Qiie fl neanmoins vous fouffeez^our

la jalU'ce . vous ferez Ucureux. Ne craignez

poinc'k's maux dont ils veulent vous iaitê

peur , & n’en foyrz point troublez,

t». Mais rendez gloire dans vos coeurs i

la (ainteté de Jésus Christ nôtre Sei-

gneur < & fovez toujours prêts de répondre

pour vôtic dclcnfc à tous ceux qui vous de-

manderont ruifûn de l’elpéranec que vous

avez i

COMMENTAIS È.

corps , mais ils ne peuvent vous ôccr la vie de l’ame. ( <*
)

Ils peuvent

vous dcpoiiillcr de vos biens temporels
,
vous ravir la liberté

,
vous dé-

crier
,
&£ noircir vôtre répuration ; mais vous ôteront- ils la vertu

,
l’in-

nocence, refpérancedes biens futurs, la joyc du faint Efprit, la foi qui

cft vôtre tréfor
,

la charité, qui cfb vôtre force? Vous enlèveront- ils la

couronne de gloire
,
qui vous cft réfervée dans le Ciel

,
par le Souverain

Juge ?

ÿ. ly., Dom INUM Christum s ANCtiriCATE. Rendez, gloire

dans vas azurs à U faintelê de Jefus. Chrijl nôtre Seigneur. A la lettre : ( é )

Sanai(iez,le Seigneur fefus-ChriJi. Ou comme porte le Grec imprimé :

Sanefijiez, le Seigneur Dieu dans vos ttcurs. On fantftifie Dieu par une

bonne vie, j>ar une obéiftancc éxaéle à fes Ordonnances, par un culte

pur & Cncérc ,
par une vraye f.iintcté de mœurs

,
par une foi hümble,

animée de la Charité
,
par une ferme efpcrancc en fes promelTcs

,
par une

conftance inébranlable dans les maux de cette vie , foufferts pour la vé-

rité SC pour la juftice. Saint Pierre dans ce ÿ. Si dans le précédent
,

fait

allufion à ce palTige d’ifaïe: (f
)

N'e craignez, point ce dont on vous fait

peur J ^ ne vous troublez, point i Mais fanilifiez. le Seigneur, le Dieu des

armées : ^u'ilfait l'objet de vôtre crainte dr de vôtre frayeur. Adorez- le,

craignez- le
,
rendez- lui un culte digne de fa grandeur Si de fa majefté.

PaRATI SEMPER ad s ATISFACTIONEM OMNI POSCBNTI.
Toujours prêts de répondre pour vôtre défenfe, à ceux epui demandent raifon

de l’efpérance epue vous avez,. Les Payons fe railleront de vôtre crédulité,

les Juifs incrédules vous demanderont raifon de vôtre attachement à

Jksbs-Christ, Si à l’Evangile j on vous interrogera fur les biens à

venir
,

Si inviûblcs que vous cfpércz : ne craignez ni leurs railleries
,
ni

( M ) U»tlh. X. 1».
_

I
•••’> Xe-T*’ dyImniTt. U» Strph. ut. Alex. Vuli-

• (^) Gréc.impttf- rèt I Sfr. Cofht. Cltm. A'tM- StroiH- ht»

rt c* tutfiimtf AlU : KvV*** < (^} 7/ii. Tiii ij. 14.
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16. Sed CMm modeflia , timoré con-

fiientiam hubentet honAm ; m in eo

,

^Hod detréthune vohis , confnndamior ,

qui calumnidutur vefiram bonam in

Cbrifto coHverfuitnem.

17. Melius efl euim benefacientes ( fi

vtluntds Des velit
, ) pati qujm mnle-

facientes.

J 8. Chriflus femel pro pec-
cdiit nojtris mertuus efi ,juftm pro in-

jufiis , mt nos offtrret Deo , mortificdtut

quidem Cdrne , vivificdtsis dutem fpi-
rttu. .

16. Le faifanc toutefois avec douceur , &
avec retenue , & confervant en tout une con*

fcience pure ; afin que ceux qui décricnr la

vie l'ainte que vous menez en Jisus-
Christ, rougillenc de vous düTamer
comme ils fonr.

17. Car il vaut mieux être maltraitez , fi

Dieu le veut ainll , en faifanc bien , qu'ea

faifant mal.

18. Puifque JïSüs Christ même a

Ibuffcrt une fois la mort pour nos pcchcz ,

le jufte pour les injudes ; afin qu’il nous pût

offiird Dieu, étant mort en fa chair, mais
étant rdHilcité par l'Elprit

COMMENTAIRE.
leurs menaces: rendez leur compte de vôtre foi dans un efprit d’humî-
litc, de patience, & de douceur; cela defarmera leur malice, & leur

mauvaife volonté. Gardez-vous bien de les irriter par des manières hau-
taines ôd mcpiifantes ; ou par des difeours violens &c emportez.

f. 16 . CoNSCIENTIAM HABEKTES BONAM. ConftTVdnt en
tout une confcienct pure. Vivez devant Dieu, ôd devant les hommes d’une
rnaniércfipurc ôd ii irréprochable, que vous ne craigniez point de rendre
compte de vôtre conduite

, & que ceux qui alfeâcnt de décrier la Reli-

gion de J E s i) s-C h R I s T
, 8d la vie que vous menez en fuivant fes ma-

ximes
,
foient chargez de conflifion

,
lorfqu’on viendra à les examiner à

fond : 17/ in eo ^uod dttrahunt de vobis , confandanttsr. Les anciens Apo-
logiftcs de nôtre fainte Religion

,
en appellent continuellement aux

mœurs 8d à la vie des Chrétiens. Des inccllucux
,
des fcclérats, des dé-

voreurs de cliair humaine, des gens fans foi 6d fans puJeur, vivroicnt-ils

comme nous vivons , foutfriroicnt-ils ce que nous ibuftVons î Qu’on ap-

profondilTe ce qui fe pafle dans nos alTctublécs
,
dans nos familles

, dans
nôtre commerce.

ÿ. 17. Melius est benefacientes PATI. Il vaut mieuse

être maltraite enfaifant bien
,
qu'enfaifant mal. Bien des gens difent : je

fouffrirois, fijel’avois mérité; mais ne vaut- il pas mieux fouffrir inno-

cent que coupable. C’eft la réponfe que fit Socrate à Apollodore
,
(a)

qui fo plaignoit de l’injufticc de la fcntcnce que l’on avoit rendue contre

lui ; Quoi ,
lui dit- il

,
voudriez- vous que nous fuflâons condamner comme

coupables i

(n) Diâ^fn l.ÜTt li^. 1. in Sainte. Tr.f I tpn , fixaims Xtnpphfn. in iJ fri-

irsvrr,<
f

£v /i, • buit jtfoUodûTûfVidê ffPt. irtlfc. L^rrt.

f. iS.
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19. r» ijnt (y his ,
(j»i in c. ceft ip. Par Icqutl aulli i! aliap:ccîiei auxti-

trunt ,J'pir;tibnt venu»! predic,"Jil: i prits qui ctoiciit rcteuustnprifoni

COMMENTAIRE.

f. 18 .
Quia et Christus semel pro peccatis no'.tris

( 4 )
MORTuas EST. fc/us- Chrtjl meme afouffert unefois U tnert ptur

ms pécher. Vous devez honorer
,

&c autant qu’il eft en vous
, imiter

JesusChrist vôtre Chef, qui eft mort innocent
,
pour racheter das

pécheurs.

JüSTUs PRO INIUSTIS. Ajin qu'il nous pût offrir à Dieu , comme
des ferviccurs rachetez au prix de Ton Sang

;
pour nous donner entrée

dans le Ciel
, U accez auprès du Pcrc: [b) Per ipfum habemus acceffum

ud Patrem ; pour nous réconcilier avec lui
, 5c nous mériter la grâce d’etre

reçus au nombre de Tes enfans. Autrement : Pour nous offrir au Pere

,

comme une offrande 5c un facrifice (e) d’agréable odeur , lorfque nos

foudranccs font unies aux fiennes. ün peut auffi traduire le Grec :

(d) Ajtn qu’il nous amenât à Dieu , comme des brebis errantes
,
qu’il a

ramenées au troupeau.

Mortificatus q^idem carne, (e) Ptant mort enfa chair,

mais étant réfufeitépar l'ejprit. J e s u s-C h r i s t a fouffert la mort en fa

chair i il a perdu cette vie fragile 5c mortelle, par la malice ÔC la violence

de fes ennemis } mais il cil réfufeité
, 5c a acquis une vie nouvelle 5c éter-

nelle. Ou plutôt : Il efl réfufeitépar l'efprit

,

par la vertu divine qui étoit

en lui. Il a été crucifépar l'infrmité

,

dit faint Paul : (f) Mais il ejl ré-

fufeitépar la vertu de Dieu. Et ailleurs : ig) Si l'efprit de celui qui a réfufeité

Jefus-ChriJl habite dans vous , celui qui a réfufeité Jefus-Chriji ^ réfufei.

fera aujji vos corps mortels , à caufe de fon tfprit qui habite en vous.

f. ip. In qjjo et his qjji in carcere erant spiriti-
BUs, VENIENS prædicavit. Par lequel il alla prêcher aux tfprits

qui étoient en prifon. Quelques exemplaires Latins (h) lifent au fingulier,

jfpiritu

,

au lieu de fpiritibus ,• 5c d'autres en plus grand nombre
, {

» )

lifent carne, pour carcere: mais on convient que ces Leçons fdnt fauti-

(4») GrÂt» mtisÀ mumprim

dsm,wtg^ iftS/f, Mttlti Ldttinin^» U-
gmnt ,no^ris. yxaif
slii i

{ y ) "Epiitf 11 > 18 - Kom. V. X.

( c
)

Syr. Gr»t. Eyf. GêtharJ,

( 4 )
DiÀlogâ

€Mm Tryph. pàg. 17 6 . rrgjMiA/riaét wrdlj-

fismif f tS

X^ii ri

(
i

J
Les aacicas Exemplaires Latios , meme

rédition de Si te V. pottofenc autrefois : Af#r-

qmJtm cartst y MÎviJiiatêi Aurtm
tfi. C*cft

ure faute v'.liblc. Le Grec ; emf-

tù f vtà'JftitTi,

if) 1. Ccr. xin. 4.

( S )
V* t * »*•

( Z j C0U4. LAtini itiulti A^nd "Efi. V(ltx<

wpdv/mTê.

( i
)
Cdrnt

,
prê eMrtert. Vide Bed» Syr. Æth\

Athnn. Alii ^Midâia, Vide Mill.& Bfi. hit*

T
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vcs. La Vulgacc eft parfaitement conforme au Grec. (<») Voici les

divers fens qu’on lui peut donner. Celui qui parole le plus fuivi
, & qui

fe préfente le premier à 1 efprit en lifant ce palTagc, eft que Jesus-
Christ apres fa Refurredtion

,
par la vertu du meme cfpric qui l’avoit

rclulcité, (é) dcfccndic dans la pnl'on , c’eft a dire dans le lieu, oùles
âmes des faints Patriarches écoient détenues

,
&c où elles attendoicnc pai-

liblciucnt fa venue
;
qu'il leur annonça lcurdélivi:ance,3i fon avènement.

C’eft ainG que la plùp.art des Peres
,

6c des Interprètes (f
)
l’expliquent

conformément aulymbole, qui nous dit que le Sauveur defeendit aux
enfers : Defiendit ad inferos. jufques- là tous les Saints

,
les Patriarches

,

les Prophètes écoient exclus de l’entrée du Paradis; \d) c’eft îesus-
Christ, qui leur en ouvrit rentrée par fa mort

, 3c fa RéfurrecUon.

Saint ]uftin le Martyr
, ( f

) 3c faint Ircnée (f)
citent fur ce fujet un

paflage comme venant de Jéremie, mais que l’on ne trouve point dans

les exemplaires de ce Prophète
,
où il eft dit : Le Stigneur s’ejlJouver.»

de fes morts
,
^uifont etidormis dans la terre de leur Jéfulture ; tl «y? def-

cendtt -vers eux peur leur annoncer le falut
,
au'il leur a procuré. PluGeurs

Peres (g )
ont aurti interprété de la dcfccntcdc J esc s-Chr i s t aux en-

fers
,
ce qui eft dit dans faint Matthieu :{h) De même que Jonas a ététrois

jours dans le ventre de la haleine , ainji le Fils de l'homme fera trois jours

dans le fein de la terres c’ell-à-dirc, félon eux, dans les enfers, pour
confolcr les juftes qui y étoient comme en prifon.

Quelques anciens (/ )
ont ctù que le Sauveur crant defeendu aux en-

fers
, y avoir prêché même aux payens 3c aux inftdélcs

, 3c qu’il en avoir

làuvc quelques-uns des moins mécbans, Icfqucls l’avoient reconnu
, &c

avoicnc crû à fa prédication. Mais ce fentiment eft contraire à la Foi de
l’Eglifc, qui nous apprend que dans l’enfo: il n’y a plus de falut à cfpcrer,

3c que ceux qui font une fois damnez
,
le font pour toujours. AinG on

{») 2 riTf ci- 091

Itgunt: iti careitt

infernt tonclufi if^nt.

( ^ )
E* (T. In qno

,

ou
,
per quem [piritum.

Sût- De quo ante».

( ç )
dithen. ip. Jid Kpi^et. CyriÜ. de Tide âd

Krfjn. T.piphAn. héref. 77, Ctem. Alex- li^- 6.

Srtfi.ff. Jdftin» (cntTA Tr>ph. Iren- Ub. 5. tup.

Jetenym. inlfai. Lir. Hitar. in Pf*l. CKVUl. Ÿ
Sl* Ambref inZphef. it. ScA«ftci V
Interpp. pierique.

( d )
Vide Chryfifi» hmùl. 4. in Mare. leren.

Tpift. Ad Heliadar.Creier.MAgn. lib. ii- meraU
tap.6.D.Th9m.^.p. q.qi.(^e,

( e )
idArr. DiAltg. eum Trypb. p

i^-

158.

(/) lre»é.l$h> Au livre ch. xo*

Hc 11 nonTcIle édkîon) il le cire Aiaslenoru
il'lfaïe. Au liv 4* eh. }). 6l iiv. f. ch. ji. il le

cire Tans nom d’ Auteur. Le voici comme iieft

cité en Grec par faine juAio le Martyr.

9 T • 0u'r (Saint liénéc a lû>

iV^nA,
)
ftT tttufm AU.i

*rV •yiuù f KATtj^tf v^e A»riie g

yOtnt^eu «évraîr r» ivri.

( f )
lerpnym. T>'^»thyl. in XÏAtth. Sy^tn,

»r9t. I. de Rf/ftrrrf^. Ttttull. Itb. de Anima , ^4^4

J I
. Ô* jy- Irtn. Itb- y» r. J 1 • AmbropAfi. in "Ephef.

IV.

IJ (h) Matth T II. 40.

!) (f
)

Vide, P piAteti Clem. Alexând.lib 6.

'^Slrom. Epiphan baref. 46. Ambripafl. in EpLef.

I

IV. Saxrar.z. «rat. fubpnem ^ Ô* üicetAm.

I

adenndem i (ÿe.
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doit interpréter bénignement les Pères qui ont etc dans cette opinion j

elle ne vient que de leur trop grande clémence
,

Se de leur trop voile

idée de la miféricordc de Dieu. Nous avons traité bqueftion du lalut de
certains infidèles, dans une Diircrt.-’.tionàla tête de l’hpître aux Romains.

D’autres {a
)
veulent que faint Pierre en cet endroit parle de la prédi-

cation de l’Evangile aux Gentils
,
ordonnée par Jesus-Chrîst, Se

exécutée par fes Apôtres en fon nom , Se par l'on cfprit. Ils expliquent

d’une manière allégorique le nom deprijen , des ténèbres de l’ignorance

où croient plongez les payons avant leur vocation à l’Evangile : (é) Le
ttms tfi venu, dit J. C. dans l’Evangile, (fut ceux qui font duns les

tombeaux , entendront U voix du fils de l nommejô- réjufeiteront. Ce qu’on
explique de la vocation des Gentils à la Foi -, 8c dans faint Luc; (r) le

Sauveur fc fait l’application de ces paroles d’iliiic : L’Efprit de Dieu s'eft

reposéfur moi , il m'a envoyéguérir ceux qui ont le cceur briséde douleur
,

(fi annoncer aux captifs leur délivrance , Sec. Le même Ifaïe {d) dit ail-

leurs en parlant du MelTic : Je vous ai établi afin que vous ouvriex. les yeux
des aveugles

,
que vous tiritz de prifm les captifs

,
que vous délivriez

d» cachot^ ceux qui font aljis dans l’ombre de la mort : ce qu’on explique
communément de la prédication de l’Evangile aux Gentils. Saint P.iul

en plus d’un endroit (e) Eut allution à cette prifon , à cette captivité
, à

ces ténèbres, où les Gentils fc trouvoient avant qu'ils culTcnt reçu l’E-

vangile.

D'autres (f) fouslenom de prifon, entendent le corps, comme la pri-

fon de l’amcj ils veulent que J esus-Christ par fon Efprit dont il

remplit Noc
,
prêcha aux hommes incrédules de ce tcms-là

,
afin qu’ils

filTcnt pénitence, Se qu’ils appaifad'ent là colère de Dieu, qui vouloir

noyer toute la terre. Du tems de faint Pierre
,
cos hommes incrédules

croient dans l.a prifon de l’enfer
,
mais ils étoient en vie

, Se dans le corps
du tems de Noc. Ainfi on pourroit paraphrafer ainli ce verfet Se le fui-

vant. Jesos-Christ ayant rempli Noc defon Efprit, l’envoya prê-

cher aux incrédules de fon tems, lefqucls font aujourd’hui détenus dans
l’enfer; Jesüs-Christ y alla en quelque forte lui-meme, puifqu’il

y envoya un homme animé de fon Efprit; ces hommes étoient alors

vivans, mais à préfent leurs âmes
,
ou leurs cfprits font dans la prifon

de l’enfer.

Ces deux dernieres explications font appuyées par de fort habiles Com-

l ») Htffit. Vtrfl. Crot. Htmm. Cnfrr t. Pf~
tri XV. 6 Jtan y. ij. Lue, I. 4^. ifhif. II i.

&t '

( b
)
fetn T. if.

(«) L u. ir. tx ifti.

[i
J ifti.XLU. 6.7.

(y) Zfhif.ll. 17. IV. I T. *. CcUjf. I. 1/,

1. Thtjf. V. 4.

( f) yiux.Et.rtim 49. H/mr i<4. » a.B,.!» ,

Hug.Dieayf D. Thsm. i- f. fu ;i. tri. i.aJ
va» ty Btx./im, Gimtr. Cirhtrd, Piftat.

Tij
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I4S COMMENTAIRE LITTERAL
mentatcurs, & on ne doic pas les rcjcrccr aifément ; elles fauvent les dif-
fîcultez que l’on fait contre le Texte, qui femble nous conduire à dire que
J. C. alla dans les enfers

,
prcclicr aux hommes qui avoient vécu du cems

deNoë, 5c qui étant morts dans l’incrédulité 6c dans l’endurciiTemcnti

étoient par conféquent damnez. De p:us comment accorder que Jésus-
Christ aille prêcher à des hommes morts depuis tant de ficelés,

comme s’ils pouvoient encore fe convertir
, ôc faire pénitence de leur

égarement? (a)

Le fentiment qui veut que Jésus-Christ foit defeendu aux en-
fers, pour annoncer fa venue aux anciens Patriarches , 5c pour les tirer

de cette efpécedc prifon, où ils l’attendoient depuis fi long tenis, cft

indubitable, ôC nous le regardons comme un article de nôtre foi : mais
on peut douter que ce foit le fens de faint Pierre en cet endroit. Il y a
d'autres partages de l’Ecriture

,
qui l'ont exprès pour le fentiment de l'E-

glife fur cette dcfccntc de Jésus- Christ aux enfers
;
par exemple ;

( h )
Par U Sang du ttjlarntm , ou de l’Alliance

,
vtus avez, rendu vosfri-

J'onniers tfui étoient dans la citerne
,

oie il ti'y a foint d'eau. Et l’Eccléfiaf-

tique : {c) Je pénétreraijufyuaufond de la terre
,
je conftdérerai tous ceux

^ui font morts
,
j'éclairerai tous ceux qui efférent au Seigneur. Saint Pierre

parie ici vifiblcmcnt des incrédules qui vivoient du te.ns de Noc, & non
pas des juftes

,
qui attendoient la venue du Rédempteur

,
à moins qu’on

nedifeque plufieurs de ces hommes, qui entendirent la prédication de
Noc

,
fe convertirent ; ce qui efl: avancé en effet par quelques Interprètes ;

( d )
mais fans aucune preuve.

M. Le Clerc fur cet endroit entend les Anges gardiens, au lieu des
cfprits qui étoient en prifon i ô£ le Grec ne lui cftpas contraire, (f

) Il

croit que la Divinité, ou l’Efprit qui refufeita Jésus- Christ, alU
prêcher aux hommes incrédules

,
qui vivoient du teins de Noë

,
accom-

pagné des Anges gardiens
,
A la lettre : Des Anges quifont enfentinelle ,

afin de les rappellcr à la pénitence. Ce n’cft pas adiré, que ni Dieu, ni les

Anges ayent prêché par cux-mêmes,66 en perfonnes : mais l’Ecriture leur

attribue ce qu’ils infpircrent à Noë , 5c ce que ce Patriarche fit à leur fol-

licitation
,
par leurs ordres

, 6c avec leur fecours. Ceft ainfi qu’il cft die

dans l’Epître aux Ephéfiens
, (/") queJefus-Chrijl aprêché à ceux qui étoient

loin

,

c’eft à dire aux Gentils
,
comme à ceux qui étoientprés j c’eft- à- dire,

aux Juifs , non qu’il ait prêché par lui-même aux Gentils ; mais il leur

fit prêcher par fes Apôtres. Je doute que l’on trouve ce fentiment bien

(4) Voyez faine AugaHin, Ep. 99. ou 1^4.

4c la nouvelle édition, ch. 4. 4 - 7.

( b ) Z*ih. ne. II.

( c
}

£cc/i. rxir. 4J>

f d )
le^'onym. qutfi. Htbr. Tirin. SJinêg,

Ccmeî.

( i
)

Te7f e#

[f] Bfhef. II. 17."
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SUR LAI. EPITREDE S. PIERRE. Ch. IIÏ. 149

littéral ; il me fcmblc que le texte Grec
,
quand on prend tout le verfer,

demande un autre fens.

M. Du Pin (4
}
propofe deux explications de ce fameux paffage. Saint

Pierre pour donner aux fidèles un exemple de la miféricordc de Dieu en-

vers les hommes
,
leur allègue ce qui eft arrivé avant le Déluge. Il y eut

une infinité de perfonnes qui ne voulurent pas croire que le Déluge arri-

fMfj qui vivotent du tenu de Noë

,

pendant que

l'arche,& que

Dieu
, ( c’eft

de fe/ùs-ChriJl
^ )

fit connoitre à ces

mettoit comme en prifon
,

le malheur qui dévoie arriver à tout le genre

humain. Ces avertiffemens furent inutiles-, il n’y eut que le feul Noc &c

fa famille qui furent fauvez des eaux.

Le pafiàgc expliqué en ce fens n’enferme plus de difficulté
,
puifqu’il ne

s’y agit plus ni de la defccnte de Jésus-Christ aux enfers
,
ni de fa

prédication aux âmes des incrédules du rems de Noc. Mais cette expli-

cation fait des fuppofitions hardies
,
dont elle ne donne aucune preuve

,

Se elle enferme des embarras prcfque auffi grands
,
que ceux que l’on vou-

droit éviter, i®. Elle explique le mot èî nffrit deJefus-Chrîfl

,

de fa Di-
vinité

,
& non pas de fon Ame. a®. Elle entend des hommes qui vivent

fur la terre, ce qui eft dit des cfprits renfermez dans la prifon. 5®. Elle

prend le mot de prifon, pour l'aveuglement de ces hommes. C’eft ce que
remarque M. Du Pin lui-même, êc qui l’cmpcche d’adhérer à ce fenti-

ment.

11 propofe encore une autre explication qui paroît aflez fimple .-Jésus-

Christ defeendit aux enfers
,
& annonça la venue non-feulement aux

âmes des juftes qui rattcndoicnr dans la paix , mais auffi aux âmes de ceux

qui avant le Déluge n’avoient pas voulu croire Noë
,
qui leur annonçoit

leur malheur prochain : cela n’cmpcchoit pas qu’ils ne craignifl'ent
, Se

qu’ils n’adoraffent le vrai Dieu
, & que touchez du répentir lorfque le

Déluge arriva, iis n’ayent eu recours à Dieu, U n’aycnt expié une par-

tie de leurs fiutes dans les eaux qui inondèrent toute la terre. Lorfque le

Sauveur vint dans les lymbes
,

il les y trouva qui expioient depuis tant de

fiéclcs la peine de leur incrédulité
, Se il les en tira avec les âmes des an-

ciens Patriarches. Cette manière d’entendre le paffage de faint Pierre

,

n’eft pas la moins naturelle & la moins probable.

io. Qui iNCREDUti fuerant aliqjuando. IlalUfrè-

cher à ceux qui avoient été inerfdules , lorfqu'au tems de Noë ils s'attend

Dieu les fuçportoit par fa patience.

:e que l’Apôtre entend par l'Efprit
U *

vcroit
,
ce font les tnert

ce Patriarche fabriquoit

Dés ce tems le Verbe de

{u) Du Pio , Difleit. x. fui l’Apocaljrprcatt. t.

T iij
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:îo commentaire LITTERAL
10 . increduli fueraxt ali^udn-

|
lo. Qui autrefois avoicnt crc incrctJules,

dt ,
quâiido expe^inbant Dti pdtiemidm lorfqu’au tems de Noc ils s’attcndoicnt à la

ia dieius Noï ,citm fabricaretar area: i
patience, & i la bonté de Dieu ,

pendatu

ta !)Ha fauci, ideft tilt aaima falva
|

qu’on picp.aroit l’Arche, en laquelle peu de

fatiafaat per a^aam. 1 perfonnes , favoir huit feulemeat , fuient

I
fauvees au milieu de l’eau.

COMMENTAIRE.
doitnt d la fattente ^ & à la httué de Dieu, {a) L’on fait quelle ctoit la

corruption du genre humain du tems de Noë
, Sc jufqu’à quel point leur

malice étoir montée. Leurs crimes meriterem que Dieu fit périr tous les

hommes à l’exception de huit perfonnes qui compofoient la famille de
Noë. Cent vingt ans auparavant(é)que Dieu envoya les eaux du Dclugc,il

ordonna à Noë de bâtir un vaill'cau.dont il lui donna les dimenüc ns,& lui

déclara la réfolution qu’il avoir prife de feire périr par le Déluge •‘outc la

race de ces pécheurs. Noë rempli de l’Efprit de Dieu
,
ne manqua pas

de publier ce que Dieu lui avoir révélé. L’arche qu'il commença de bâtir,

ttoit une autre forte de prédication,qui devoir frapper meme plus que de
fimplcs paroles i cependant les hommes demeurèrent dans rcndurciüe-

mcnc
,
le frittant mal à propos que Dieu changeroie de réfolution

,
&c que

là patience &: fa bonté lieroient les mains à fa Jufticc. Ibsus-Cheist
prêcha donc à ces incrédules non en perfonne, ni vihblement : mais par

ton Efprit qu’il avoir communiqué à Noë.
OcTO ANiMÆ. /fuit perfonnes

}

( c )
Noë Si fa femme

,
fes trois fils

& leurs femmes. 11 ne paroît pas par l’Ecriture qu’aucun des géans Si des

hommes d'alors fe foit converti, Si pluficurs doâes Théologiens

croyent qu’ils frirent tous damnez. Toutefois faint Jérôme, {d) l’Abbc

Rupert
,

{ e ) Si d’autres nouveaux {/) tiennent le contraire. Us croyent

que Lamech pcrc de Noë par exemple, Sc Maihufalé
,
dont le premier

mourut fix ans avant le Déluge , Si le fécond l’année meme du Déluge

,

furent fauvez
,
auill bien que plufieurs autres ; Si que c’eft à ces gens- là

que J E s V S-C HM s T prêcha aux enfers
,
Si qu’il leur annonça que le

rems de leur délivrance étoit venu. Comparez ce que dit jEsus-CHRtST

( • > Saint Aiigiiftin .faint Jérôme , Idaefïs,
Bcle, Dcnjfs le Chartreuit

, liTcat : Exful.hit
Ce c]ui cl^ Californie au Gicc:

</ri m»mi n tv 0tS c*

Nân. jlUi : Cfn icTij^ivr. Alt* : A*ri.

, ftmêl exiteÜAhAf
( Nor, txpic-

tAhiturf m^increJ.tîh ,) Dut pAt'unti» Le ter-

me
, ne paroît pas avoir été connu <îcs

Biicîctis Latins qui citent ccc endroit , dit £dius.

, iioc fois , marque l’i rièvocabUâ;c du de-

cret de Dieu
,
qui avoit condamne tous les hom-

mes à périr , à l’exception de Noc , & de fa fa-

nûde*

( y )
Gmtf.fi. J.

[c
)
Gentf vn. I. 7.

(
d

)
fithr, i» GtHêf,

\e )
Ruftrt. in Gdttef- vi.

(/) C»rae!. à Ltftdt hic, 6" Oentf. Tl.

Ejf. Afra. Tir. kic»
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SUR LA I. EPITRE
it. (ÿ- Vas nssHC fimilis forms

/dl vos fticit baptifma : non carnis depo-

fuio fordsnn , fed confiicntit hou* in~

ttrrogatio in Dsnm per refnrrçUionem

Jefn Chrijli.

DE S. PIERRE. Ch. III. i^r

ai. Figure à laquelle répond roaintenam le

Baptême i non celui qui coiililteà puiitîer U
chair de (es (bijillures , mais celui qui enga-

geant la confcicnce à Icconfcrver pure pour

Dieu , vous fauve par la rcfurrcélion de Jé-
sus-Christ ;

COMMENTAIRE.
dans l’Evangile

, ( <*
)
de ce qui arriva au rems de Noc

, & du Déluge i

eda ne paroîc pas fort favorable à l’opinion qui veut le fadut de ces gtsis-

là.

Salvæ factæ sont per aqjjam. furent fauvez, au mille»

de feaui oufefauvértnt à U faveur de l'eau, (é) Ce dernier fens revient

fort bien à ce qui fuit. De même que Noc & fa faïnille furent fauvez de

la perte générale, qui enveloppa tous les autres hommes
,
par le moyen

ou à la faveur de l’eau, qui fuportoit l’arche où ils étoienr renfermez;

Ainll Cous ceux qui reçoivent le Baptême ,
dont le déluge croit la fgurc

,

en tant qu’il purifioic le monde des péchez des mcchans
, font fàuvez te

garentis de la perte âc de la condamnation generale.

f. ZI. Vos NÜNC SIMILIS FORMÆ SALVOS FACIT Ba-

r T I

S

M A. Le Deluge eft unefgure à laquelle répond maintenant le Baptê-

me. Le Déluge en tant qu’il cil l’inllrumcnt de la colère de Dieu
,
pour

Elire périr le monde corrompu, & les hommes incrédules
,
ne peut être

la figure du Baptême j il ne l’cll qu’à l’égard de Noc
,
tc de fes fils qu’il

garentit du malheur commun de tous les hommes. S. Juftin cite ces mots

comme venans d’ifa'ic : {c) Je vous aifauveé , dit le Seigneur à Jérufa-

lem
,
dans le Déluge de No'é ; ce n’efi; pas à dire

,
que Dieu ait fauve cette

ville du Déluge de Noc
,

puirqu’cllc n’a fubfifté que long-tcms apres cet

évenemenr. Mais il vouloic défigner par là le my (1ère du Baptême
,
qui

fauve tous ceux qui le reçoivent, &: qui étoit figuré par le Déluge de

Noë.
Non garnis depositio sordium, sed bonæ^con-

sci'ENTiÆ iNTERROCATio APUD Deum. Non Ic Bapteme àcs

Juifs, qui confjie à purifier la chair de fes foüillures légales; Mais celui

atti engageant la confcience àfe conferverpure pour Dieu
,
vousfauve par la

JléfurreéHondeJtfus-ChriJl. A la lettre: {d) Mais celui quipar une inter.

{a) sSAttb.xjiiyi 37. Lac. xrii.ii. 17.

i h )
Vidt hic.

( c ) /mfiin. Dishg. ettm Tryfh, if» r^' itraim

r» tifurmXnft , rff

ri Nm* fV«m rt. ^ddit/ujim Tun
içtf • ÎAi^ i «n r# tV

duâfmwat iVi yiyttf. Ce paf-

fa’c ne fc trouve pîasdani Haïe,

Il
rmfrt'tt Àmlhtrisfv99t ÙAi AttttH-

1
ùf 0ICIT, di

ïVir



• COMMENTAIRE LITTERAL
rogaiion de la bonne conftter.ee envers Dieu , nous nétoyc

,
noiî jiiHific

,

nous fauve , la Refurrection de Jefus Chrift. La diftieuke du pallage

confillc à expliquer ce que c’cll que cctcc interrogation delà bonne con-

fcience. Quelques uns (
a

)
l’cntendcnc du bon cémoignage que rend à un

homme de oien
,
fa bonne confciencc

,
qui ne lui reproche rien, &c qui

croit feriiïcmenc que dans le Baptême
,

il a reçu la témiflion de fes pé-
chez. D’autres (

b
)
croyent que faint Pierre fait allufion aux queftions

que l’on fait à ceux qui s’approchent pour recevoir le Baptême
,
s’ils font

réfolus de renoncer au démon & à fes pompes
,
& à embrafler la Foi &c

la Religion de ]esus-Christ ; s’ils répondent avec une bonne confeience

,

fincércmcnt& de bon coeur qu’ils y renoncent, &: qu’avec ces difpoGrions

ils reçoivent le Baptême
,
ils font aflurez que Dieu leur accordera le par-

don de leurs péchez
, & la grâce fanêlifiante par les mérites de Jésus-

C H R I s T
,
qui dl aufli repréfentée pat le Baptême

,
comme le remarque

faint Paul en pluficurs endroits.
)

D’autres {d) l’expliquent de la promelTe folennelle que nous faifons à

Dieu dans le Baptême
,
de croire en lui

,
de lui demeurer fidèles, & d’ob-

fetver fes ordonnances. Ce fentiment revient à peu-prés à celui que l’on

vient de propofer. Le terme interrogatio
,
fe prend quelquefois pour

la promefle
,

Sc l’engagement ( e) que l’on a pris lorfque l’on nous a in-

terrogé
,

fi nous étions confentans à quelque chofe. Les Peres If) font

fouvent mention des promdTcs que nous avons faites au Baptême. Cette
explication nous paroît la meilleure de celles qu’on apporte fur cet en-

droit! l’arche de Noë qui flottoit fur les eaux du déluge, Sc qui fauva

Noc fa famille
,
étoit le rype Sc le fymbolc du Baptême

,
qui nous pu-

rifie par l’eau
,
jion en nous nétoyant des foüillures de la chair

,
mais en

purifiant nôtre ame par la promeirc que nous faifons à Dieu , & par le

mérite de la Réfutrcélion de J e s u s-C h r i s t.

Dans les Livres du nouveau Teftament, quelquefois le verbe interro-

ger , fe prend pour prier & pour demander ; (^) ainfi on pourroit tra-

duire : le Baptême nous fauve, non en nétoyant les foüillures de nôtre

chair , mais en nous donnant la confiance de nous adtelTcr à Dieu avec

«ne bonne confciencc
,
par les mérites de la RéfurrcéUon de Jésus-

( « )
Viéie Trmfm. Ef^. Me», (^e.

(
h

)
Tra3. 8 . injomn. Bed» hit. Am~

hrtf. di hit fNÎ mitUntm t )• 4
yide Cftt.

[c) Cùlcff. 11 . II. TI. 4. Efhtf, II.

/ 4.

[d) Vide Cûmtl. hic. ^ Vieteemit. lih. x.d*
Bitih. Bifeifmi t tâf. 17. Fidt Bifil. Hh, di

, tMf. ls.Gror>K»»rchHU.hi(^ ,

(e) Éwtfdrtirtt t
iutXêyU, ,

mir*neÂ*iT0i rif w^s rW wcHr?

n. 9 Glêjf. vtterif jurit M CMfêli Lâhh.

idiU. VfdtGnt, Zegtr,

(/) dfMiuji. Ith. 4. di SjfmhêU Md C»theck

Câf. I. Grig iTMt. 40. Amhnf^di htt

qui Myft. initiMnt.^tMf. i*

(^) Màtth. !• Umîç, IX. II.

xo. (^4.

Christ
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EA I. EPÏTIlE DES. PIERRE. C«. III. lyj.

11. ^jéi eft in dexttra Dti , d'glu-

tlens mtrtem ut viu tternt htredes tf-

focertmnr ; proftüns in calnm , fnh.ec-

tisfibi Angelis, ^ Poteftntibus, cr b'ir-

tuttbus.

11 . Qai ayant détruit la mort , afin que

nous devinfllons les héritiers de la vie éter-

nelle , ell monté au Ciel , & eft a la droite*

de Dieu; les Anges , les Dominations, Sc~

les Puiftancealui étant aflujettics.

COMMENTAIRE.
C H R I S T.- Cctce'cxplication eft fuivic par quelques Interprètes ,(<*)&
eft favoriféc par le Syriaque; mais-jetlouce qu’elle foie dans le fens de
l’Apôtre faint Pierre.

f. II. DeGLUTIENS MORTEKt, UT VITÆ ÆTERNÆ HÆRE-
DEs EFFicEREMUR. ayant détruit , à la Ictt re

,
englouti la mort ,

afn efue nous divinjjlens les heritiers de la vie éternelle. Tout cela n’cft

point dans le Grec ; mais on le lit dans les exemplaires Latins
,
dans faine

Fulgcnce, (è)dans Bédc; (c) il faitallufion à ce pall'aged’Ifaic, {d) qui

eft cité dans iaint Paul \ {e^ Il fréciphera la mort pour toujours. L’Hé-
breu : Il l'engloutira pour toujours , S" il ejfuyera les larmes defou peuple.-

Saint Paul lit : La mort ejl engloutiepar la viéioire , &c.
pROFECTUS InCoELUM; SUBIiCTIS SIBI AngELIS. it

ejl monté au Ciel ; les Anges , les Dominations , les Puijfances lui étant

Joùmifes. Jésus- Christ après fa Réfui redion eft moiué au Ciel
,
s’eft .

allis à la droite du Pcrc, &: a reçu les hommages & les adorations de-
tous les Efpritscèleftcs. Ils l’ont reconnu & adoré comme Homme-Dieu,

,

eux qui n’avoient jamais cefle depuis leur création
,
de l’adorer comme

Dieu. Super omniumcœlefliumcreaturarumdignitatem humant generisnafu-

raconfcendit.fupergeffura Angeiuos ordines , ... ut illius gloria/beiaretur

in throHO , cujus natura copulabatur in Filio , dit faint Léon Pape. (/")

( /» )
FiV« tJ. C»m4r. ( J ) ifti.xxr. ».

,

10 ) FnljintlU.ilcUde ai Fttr. caf.i. («) iCsrxvt.ff.

{ t
]
BtMain hnnchi, (/J S. Lt» M»(n, jirm. l.-dt
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COMMENTAIRE LITTERAEIJ4

CHAPITRE IV.

Quitttr les habitudes defa me üafée. F'aquerà la prière. Pratiquer

la charité. Servir l'Eglifc. Rapporter tout à Dieu.

Se réjouir dans les fouffrances.

ir. I. 'OUis donc que Jésus -Christ r

JL fouffcrt la mort en fa chair , ar-

mez TOUS de cette penfce ;que celui qui eft

mort à la choir , a celTc de pécher.

COMMENTAIRE.

f. i./T^Hristo igitur passo in carne, et vos eadem
V ^ coGiTATiONE ARMAMiNi. Putfdfue Jtfus-ChriJl a fonf-

ftrt la mort enfa chair ; armtz,-vout de cettepensée. Saint Pierre continue

ici
,
comme au Clupitrc précédent

,
d’exhoner les Hébreux convertis à

la patience dans les perlécutions qu’on leur fufcitc. Puifquc Jésus-
Chris x vôtre Chef 6£ vôtre Seigneur a foulFern dans fa chair

, & pen-

dant qu’il a vécu dans ce monde ; armez-vous de confiance& de patien-

ce à fon imitation
, & fupportez patiemment ce qu’il permet qui vous

arrive. Faites une férieufe réflexion
,
que celui qui ejl mort à la chair , a

ctfé de pécher. (4 J Si vous avez participé aux foufl'rances de Jésus-
Chris t ,

fi vous êtes mort Sd reflûfcité en efjxit avec lui
,
le péché ne

doit plus dominer dans vous. Ce paflage cfitout femblable quant au fens

à celui- ci de faint Paul -.{h) mortuus efl ,
jujlificatus ejl à peccato.

Celui qui eft mort avec Jesus-Christ par l’imitation de fes foulFrances

,

cft aulfimort au péché
, &: délivré de fa fervitude : Et comme Je s us-

Chris t eft mort une fois pour détruire le péché ; ic qu’il cft reflûfcité

à la gloire pour ne plus mourir ; ainfi vous devez vous confidérer com-
me morts au péché

, & vivans en Dieu ; Ita é" vos exijlimate vos mortues

quidem ejfe peccato , viventes autem Deo. Et en quoi confifte cette vie nou-
velle qui cft toute en Dieu ? A employer vôtre corps au forvicedcDicu,

& à le refufec au péché , & à fes défirs déréglez i à faire régner en vous

{ a) tfri i w
I

Veltz.. Æih. S^.
.r/iw. qiHidun Itjitnt , dfuifxUtt fuc»tii Volg. I

(
i

)
Rm- v i. 7.

f. I, f^Hrifi» igitur pajja in carne, dr
C» eadem cogitMiene artuami-

ni : ejuia qui pajfut efi in carne , defiit

à peecatis.
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SUR LA I..EPI-TRL

X, Vt jaf» tut defideriis hominmm ,

Jid volHiUMt D;i
,
qmed reli^utim eft in

.MTne vé vtu ttmforit

.

}. Snfficit tnimfnUriutai umpat nd

1 vniuncaum Otntnan ctnfnmmnudnm ,

<his ^ui nmhdavernnt in inxnriis , défi-

derits , vintlentiit.comejfationibus.f-

meitnibtu , <ir‘dUcitit idderum chIh-

•h*i.

DE S. pierre. Ch. IV. lyf
t. En fbno que- duganc ccmc le teins qui

lut relie de cette vie mortelle, il ne vive plus

félon les paflîons de l’iKMBme ,nais . félon

la volomc de Dieu.

}. Catil v«»« doit bienfuffirc que dans le

teins do vôtre première vie , vous vens foy; z
abandonnez aux raêmes'pallions que les

paytns , vivant dans les impudicitez , dans
les mauvais délits , dans les yvrogneries ,

dons les banquets de didoliKiou & de , dé-
bauche, dans les excez de vin

,
Se dates lé

culte factilége des idoles.

C 0 M.M £ N T A I‘R E.

lâ juftîc6,ôi à détruire aiiiatir que vous le pourrez > le règne du péché.

Nan trgo rtgntt ftciâtum invejlro martali evrpore , ut ehtdiaûs ccncupU

feentiis ejus , &c. Ceft le raifonnement delaint Paul
,
qui fair le jufte

. commentaire de la penfée de iaint Pierre. Comparez aidii (74/4/. v. Z4 .

0/1^111.3. J. &c 11.13.10.

f. i. Ut iamnon desideriis hominum. Sa forte qu'il ne

vive plusfuivant les pafions de l’homme , maisfélon la volontéde Dieu. II

explique ce qu’il a entendu par cette mort au péché ; Elle confidc à ré-

fifter à la coHCupifccncc ,
aux pallions charnelles

, a tout ce que nous inf-

.pirc la chair & le fang , &: à fuivre l’imprelfion de l’Efprit de Dieu
, fon

ïamour , fa volonté -, à vivre d’une vie toute nouvelle
, à fc dépouiller de

plus en plus du vieil homme, à l’attacher à la croix, à fe revêtir de
'

J, C. à fc conformer à fa vie humble ,
cachée

, fouffirante.

3. SuFFiciT enim prætemtum tempus. Car H vmsidoit

isenfufire que dans les tems de vitre première vie , 6c avant vôtre con-

verfion àla Foi
,
l'esse vousfoytz. ahandontux. sm»memespafont que les

Gentils. Dieu vous garde de retourner jamais en arriére, 6c de vous livrer

de nouveau aux deréglemens où vous viviez autrefois
,
en fuivaat

,
non

les Loix du Seigneur ,
mais les exemples des Gentils

, au milieu defquels

vous vous trouvez. Le Grec porte : (4 )
Il nousJufit d'avoirfait lavo^

douté des Gentils dans le tems>de> vôtre vie pafée. • Mais pluficurs bons -Ma-

nuferits nelifent point nons-, 6c 11 on veut y fuppléer quelque, chofe
,

il

vaut bien mieux y mettre vous. Saint Pierre parloir aux Juifs qui vivoicnc

dans les' Provinces parmi les Gentils
,
dont ils imitoient fouvent les

(«) ÀfntrSt yS ilût i JCfi'®'
]

éi tiS, ri di's^-IV idrm fin- I

rts tmisimu , ifût- ts* AUx.Sit. Ciam,-Altx. X

Augufi Afii pluret, AtSi Irgmat i umréfym^tiq I

pr9 ««Tf^ywnu&wf. il» Ait». Syw. Æfh.
AltXt Atig. Aliit

Vij
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COMMENTAIRE LITTERAL
4. Ih tfn» dJmirantur non ei»cnr-

rentibus vohts m eatidim luxuru con-

•fnjunen , blitJphcmAifIti-

5. ^jti reddtnt rAlitnem ti
,
jui pA-

rtuta ejt jiidiCMre vivts dr merluti.

6. Prepttr htc enim é" "itrlHis Evah-

gelioAlMm tft ; ut judicemMr tjuidem

fecund'm htwùnts incarne , viVAnI au- I

,umfccundùm Detun »» Spirit». 1

4. Ils trouvent maintenant étrange qne
vous ne couriez plus avec eux , comme vous
failîez , à ces dcbordeinens de débauche^
ôc d'intempérance , & ils prennent de là fu-

jet de vous charger d’exécrations.

5. Mais ils rendront compte à celui qui
eft tout prêt de juger les vivaus & los

morts.

6. C’eft pour cela que l'Evangile a été

prêché aux morts i afin qu’ayant été puois
devant les hommes , félon la chair , ils re-

çoivent devant Dieu la vie de l’efprit.

COMMENTAIRE.

âcfordres , & même l’idolâtrie : lUicitis idolorum cultihus-, ( a )
-foit qu’iU

^doraflent réellement les faux Dieux en fccrer ; foit qu’ils allilbflenc à

leurs fêtes , fic aux feftins des Gentils \\i>) foit que l’on prenne ici l’ido-

Jâtrie pour les débauches qui le commettoient dans les alfemblées des

payons ; ( f
)
foit enfin qu’on entende fous ce nom le culte des Anges

,

(/) auquel pluficurs Juifs étoient attachez
,
comme il paroît parrEpitre

aux Cololfiens. ( f )

4 . Ih QdJO admjrantvr (/) non concurrentibus
.V O B

I

S. Ils trauvent étrange que vous ne coursez, plus avec eux , que vous

n’alliçz plus à leurs alVcmblécs
,
à leurs fêtes

,
à leurs fpeaaclcs

,
à leurs

feftins
}
que vous ne preniez plus de part à leurs abominations

, ô£ à leurs

foüillurcs impies. Cell ce qui vous attire les malédiiîions., 5c les outra-

ges dont ils vous chargent ; ÿlafphemantes.

I REDD E N T RATiONEM El. lls rendront fo/»«/>rrau fouverain

Juge
,
^ui eftprêt déjuger les vivant &'les morts. Ne craignez ni leurs in.-

jures
,
ni leurs outrages ,

ni leurs menaces. Us ont un Juge qui cltjESUS-

Christ, qui leur rendra bien- tôt félon leurs œuvres. Il cfl:
,
pour ainr

fi dire, à leur porte-, il les attend au moment de leur mort
,
pour punir

leurs défordres ,
ôc leurs infolcnces. Dans l’Ecriture du nouveau Tcfta-

raent ,
le jugement eft réfervé au Fils de Dieu, ig)

^. 6,PrOPTER hoc ENIM ET MORTUIS £ VAN G E L I Z A T U M
est. Ctjlptur cela que tEvangile a été prêché aux morts ; ou que Jefus-

(«j Khtiitnn

(
S

)
E/I. Gr*f. ridt i. Car. x. 7.

1

+. i- Car.

VI . i<. O-c.

(e) tfMinm.AJi.Car.x.

^,1 )
Rain.dalit.jtfaerj(h.fTàlaj.i.)9,

( « )
Calaf 11. II.

1

{f) E’, a b Otcuman. E
f , «.ri

r5 Saaud^an Kiirai. ttA Xyr. Gtat. Ejl. raSab.

I

Erafm. AUi.

1 i ) iaan-n- it.xy. Saqua enimpatar judiaut

qutmquAm
, fad amna jndKium dédiaplia. AB.

X. 41 . XTU.
'
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SUR LA I. £PITRE DE S. PIERRE. Ch. IV. ïJ7

Chriji A étéprêchéaux morts. Ce pafTage a un-rapport vifiblc à celui qu’on

a expliqué fur le Chapitre précédent
,
verfeK ij. lo. où il cftdit

,
^ue Je~

Jus ChriJl.AÜA prêcher aux efprits qui étoient en prifon , é" qui Autrefois

avaient étéincrédules au tems de Noé. Chacun fuit ici la même explication

qu’il adonnée à ce premier paflàge. Pour rendre tous les hommes inexcu-

l'ablcs, tant ceux qui font mortsavant lavenue de J e s u s-C Hat isr,quc

.ceux qui ont vccu depuis
,
ÎEsusCHRisTa voulu que tous fulfcnt inf-

txulis de. fa venue , &c des véritez de l’Evangile. Il eft allé lui- même le

prêchât aux morts .après fa Réfurrcélion
,

il a etvvoyé fes Apôtres par

tout le monde
,
pour indruire toutes les nations de la venue du MeHie ;

afin qu’ayant étépunis devant Us hommes
,félon la chair -, ils vivent devant

I>ieu, félon l'efprit ; c'eft-à-dirc, quoiqu’aux yeux des hommes ils ayenc

été punis ôc regardez comme dcllincz au fupplicc de l’enfer
,
toutefois

Dieu leur a encore offert le moyen de fc fauver, s’ils n’ont pas voulu le

rejetter } en forte que pluûeurs de ceux qu’on croyoitdamnez pour l’éter-

nité,vivent néanmoins devant Dieu
,
félon l’efprit. Ce fens aété fuivi pat

quelques Anciens; Si h la.foi ne nous apprenoit d’ailleurs que l’arrêt de la

condamnation des damnez eft irrévocable
,
Si que ceux qui font une fo^s

en enfer n’en fottent plus.; cette explication paroîttoit affez Ample
, Sc

.allez naturelle.

Occumenius l’explique ainG : j£sus-C hr ist étant defeendu aux

enfers
, y a condamné les morts qu’il y a trouvé , c’eû-à-dire, ceux qui

durant leur vie fe font plongez dans toutes fortes de défordres : mais U a
fauvé Si tiré de captivité ceux qui ont vécu félon l’clprit

, &: qui ont
mérité qu’il couronnât leur vertu

,
Si leur patience. Ccuc explication a

plû à quelques nouveaux a) fie elle n’a rien que de très- orthodoxe.
Knatcbullc entend ces paroles : Ut judicentur quidemfecundum homines

in carne ; vivant autemfecundum Datm in fpiritu ; comme s’il y avoir: U
a prêché aux morts., ann que ceux qui vivoient félon la chair

, Sefuivant

les pallions des hommes, Jècundum homines in carne ,.full’ent condamnez ;

&: que ceux au contraire qui vivoient félon Dieu., & félon l’clprit ,y?-

cundum Deum infpiritu
,
fulTent fauvez

, Si gloriGez. Il croit que ce paf-

fage eft parallèle à celui-ci de faint Paul aux Romains : ( h )
Ceux qui vi-

ventfélon la chair , ont du goût pour les chofes de la chair i & ceux qui vi-
ventfélon l'efprit

,
fontfenfibles aux chefes de l’efprit. i' ,

D’autres ( c )
expliquent tout le palfagc en ce fens : Dicu 'apcnms que

l’Evangile fût prêché non feulement aux Juifs
,
qui appartenoicnt àtl al-

liance d’Abraham^ mais auffi aux Gentils^ qui ctoienc regardez comme

( • )
Viii tp. Mm. Tir. Kualclut. Aliti. I ( f ) -AMgHfi- tllm 99. tuf- 4. s S- 7 - «une

(i) Bsm.yiii.]. • Uafi’Ucyat.Uitttri.Vtrft C’emtT.alw.

^ V iij
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C0MM1ENTAIRE LITTERAL158

7. Omnium auttmfinis npprâpiU(jud~

vit. Eftcie itatjsK prudtntts., CT vtplu-

tt iutriaitttibstSt

7. Au refte , la fin de toutes chofL-s s’ap-
proche : Conduiftz-vous donc avec fagcfle,
& foyez vigilans dans la prière.

COMMENTAIRE.
UeS' morts

,
cnfevrlis dans les ténèbres de l’erreur

, 8c.de Tignorancc. Ou
lïien : Dieu a voulu rjuc ^Evangile ait été prêché à ceux qui ont foufFcrt

la mort pour lui
,
comme faint tticnne, laint jacque, &: tant d'autres

,

qui avoient déjà donné leur vie pour ] bsus-Christ, lorfquc faint

Pierre écrivoic cette Epître; afin qu ayant été punis devant les hommes
dans leur chair , ils reçoivent devant Dieu la vie de l’efprit joüif-

fentdés à pré font de 'la béatitude, en attendant leur réfurrcûion glo-
rieufe. [a

)

D’autres (é) l’entendent ainfi : Le MèlTic a etc prêché, fon Evangile
a été annoncé aux hommes qui ont vécu avant 3 esus Christ} afin-

qu’ayant été condamnez, devant les hommes
, félon la chair

,
ils vivent de-

vant Dieu, félon l’efprit. Et comment le Mcffic Sc l’Evangile ont- ils été
annoncez aux hommes avant la venue dcjEsosCHRisxells l’ont été
aux Juifs, par les Prophètes ; 8c aux autres peuples

,
par Ics'juifs, 8c par

la lumière naturelle, qui inftruit tous les hommes de leurs devoirs
,
s'ils

rouloient l’écouter fans préjugé
,
& fans palTion -, en forte que tous les

méchansfont incxcufablcs de n’avoir pas connu Dieu, 8c de ne l’.ivoir

pas honoré cotmne ils le devoient. (
c

)
Ceux au contraire qui ont

lurvi ou Ics'lumiércs de la révélation
,
ou celles de la raifon

,
aidez de la

grâce, 8c éclairez par l’Efprit de Dieu, quoi qu’aux yeux des hommes
ils paroilTcnt morts 8c réduits au néant

,
ils^rivcnt toutefois , 8c doivent

un jour reflufeiter
,
8c paroître devant le tribunal du fouverain Juge,

pour recevoir la récompenfe de leur fidelité
, 8c de leurs travaux.

-f. y.'OMNIUM AÜTEM FINIS APPROPINQJJAVIT. AU refte

,

lafn de toutes chofes s’approche. Les Apôtres faint Pierre 8C faint Paul [d]

fc font expliquez
,
comme fi la fin du monde étoit toute prochaine. Gro-

tius ( e )
dit qu’ils le croyoienc véritablement

,
8c il ne juge pas cette

erreur incompatible avec r’mfpiration dont ils étoient remplis. .D’au-
tres' (/) enfeignent que S. Pierre parle ici delà ruine déjcrudilcm

, 8c 'de

la dii^rfion de la n.ition Juive. 'Mes frcrcs
,
ne vous lafflcz-point abat-

tre, par toutes les pctfécutions qu’on^vous fufeite. Sicn-tûc le Seigneur

( «) Gttt Lt CUtc.

(S) Rrz. Vide Feemcad. his.-

( 1
1
Rtm 1 . 11 .

(/) 1, Cn. XT. Si- & i.'Thtffal. ij. 17.

f #) vide Grbt. hic , eh’dd i. Thr£tl ir,

(/ J
Jtdüim. Liifeet. Jefph. Utd. pe^. Sif.

MU,

Digitized by Google



SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. IV. xyp:

8. jime ommd dmtm , rntumuniit «*• 8. Mais Hir tout ayez une charité mutuel'

hiffHtiffischdritdtemcominHdmhdbtm- I le les uns pour les autres : caria charité

tet : fMU ckâritdt êftrit midtitudiium couvre beaucoup de péchez.

feet/Utrum, i

COMMENTAIRE.

jugera vos ennemis ; il va.commencer par Tamaifon à exercer fa vengean-

ce. Le Sanhédrin de Jcrufalcm ,
les Prccrcs, les Chefs de la nation,,

foulévent contre vous tout le monde, les Payons & les Juifl; mais vous

ferez bien- tôt délivrez de ceS ennemis. Cefensn’cft pointa mcprilcr.

Les Auteurs facrez du nouveau Teftâment
, & Je su s-C h ri s T lui mê-

me, nous repréfentent fouvent le tenus de la ruine de jerulâlem
, & du

Temple
,
comme le jour de la colère, &C du Jugement du Seigneur.

D’autres ( a )
l’entendent de la fin des Prophéties

,
lefquelles fe termi-

nent toutes à Jes U s-Ch R I s T, & à l’ccablilTcment de fon Eglife^, ou

de la mort de chacun de nous
, (é) quicfliautri l’hcareda jugement 'que'

nous devons fubrr
, & qcri décidera de nôtre écemité bienheureufe, ou

malheureufe. Vivez dans ce monde comme n’y étant point"; car toutes

chofes paflent
,
nôtre fin ne peut pas erre éloignée; le monde même ne

doit pas fubniicr bien long- rems
,

fi on le compare au rems qu’il a duré.

Ji tjiU dtrniht heure , dit faint Jean, ( c )
Le rems dèla venue du Mèffic.

fur la terre, eft fouvent exprime dans les Prophètes, fous le nom des

derniers jours. Et faint Paul (</) dit que nous fommes parvenus à la 'fin

des ficelés'; Ad quasfms faeulorurndevenerunt.

EsTOTE I T AQJJE PRUDENTES, ET V IC HATE IN ORATIO-
N I

B

U s. Cenduifex^vtus aveefrgejfe , &fiyei. vigilansJans U prière. On
peut traduire le Grec par: (c) Sejez, denc Jèhi-es, ér niigiUru d*m vos

prières. Soyez attentifs , vigîlans
,
tempérans. Le jeûne, la fobriété,la

tempérance
,
font des difpofidons éloignées de la prière. La vigilance

,

l’attention, le relpedl, font des difpoutions proclwincs. Dans l’attente

du jugement
,
de la mort; de la venuë du Seigucor

,
nous devons imiter

les bons fervitcurs , dont il ell parlé dans l’Evangile, (f) veillent

,

& qui font tous prêts à ouvrir à leur maître, dés qu’il érappe a la porte.

j^. 8. Ante OM.mK. Sstrnut ayez, une charitérmttueUe Ut uns envers,

les autres. Le Grec : (g) Surtoutes chofes ayez, une charUéconfiânre .aüRfi

duc, ferme, perfévérante. Usms envers Us autres ; estrU charité ct»^

( •) Oitumn. Zfi, I r^M. ViJt OiCKtan. bit.

{ i ) Eft. Cfntl. .dlii. I I f) Udtth.xxiy. ftq. Kxr. tj.

( t
j

i.Jttn. 1. 18. .. ix I ^es li tU lu I«vm àyOulu cm-
(d) i.C*f.x. II. 1 tfitiltl.

(j} h, é'fon iic Jh
'
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i6a ... COMMENTAIRE LITTERAL '

9. Hçfpitjilei invictm fine murmura-
thue.

10. \J»Hpjnifqae > fient acçepit gra-
tiam , in alleru’rum lUam adminflran-
tei ,ficut bom difpenfatores multij'ermis

gratU Dei.

9. Exrrcez entre-vous l’hofpicalRé ^al]^

murmurer. '

10. Q>ie chacun de vpiii- rende fctvice

aux autres , félon le don qu’il a reçu , com-
me étant de fidèles dirpciuâccius des dific—

tenus graces^deXiieu.

COMMENTAIRE.
•vre hedtuoup de péchez. Elle nous mérite le pardon de nos propres faurcs ; t

elle en épargne beaucoup aux autres ; elle fe cache à elle- meme les défauts <

de fon procha'm ; cllo les.pardonne
,
elle les exeufe

,
elle les couvre cha-

rirablcment
,
au lieu de les divulguer

, & de les éxagcrcr. Elle entretient

la paix
,
étouffe les querelles, éteint les diviflorK..Saint Jacque {a) a dit

à peu prçs de meme, que celui qui dura, ramène le pécheur de.fa mauvaife-
•voye ffauverafen ame de la mort , & couvrira, beaucoup de péchez. Méri-
tera pour foi-même le pardon de fes propres fautes, 8c en fauvera beau-
coup à fon frère, en le tirant de l’erreur

, 8c du défordre. Saint Pierre fait,

ici allufion à ce palfige des Proverbes -.{b] La haine excite des querelles ,

.

/a charité couvre tous les péchez. Elle les excufc,clle les pardonne,,
clic les cache autant qu’il eft en elle.

Quelques Pères ( r) l’entendent delà charité envers Dictt, 8c envers -

le prochain. La charité parfaite qui nous fait aimer Dieu fur toutes cho-
fes

, 8c nôtre prochain comme nous memes
,
nous rend agréables à Dieu,%

8C aux hommes ; elle couvre tous nos péchez
, 8c nous en mérite le par-

don. L^explication qui l’entend de la charité du prochain
,
paroît plus^

littérale.

^.9. HoSPXTJSLES INVICEM. SINE MURMURATIOSE. Exer~,

cez entre vous l'hofpitalitéfans murmurer. Exercez l’hofpitalité envers

vos frétés, envers les pauvres
,
envers tout le monde, autant que vous.’

Ifc pourrez., .fans vous plaindre delà multitude, de l’embarras
, de ladé-

penfe
,
du travail de cet éxcrcicc. Souvenez vous que J es us-

C

hrist,
Vous dira ua jour: (</) J'ai étéétranger , & vous rtCavez reçu dans vôtre <

inaifon. Souvenez-vous des faveurs dont Dieu récompenfa l’ho.^pitalitc.

d’Abraham
,
,8c de Loth. Ce n’cfl; point afl'cz de recevoir les hôtes j il faut

lès recevoir volontiers, 8c avec toute forte de démonftration d’amitié.

Il faut en quelque forte adorer J e s us-C h r i s t dans leurs perfonnes

(e) il faut non feulement les attendre, mais les inviter, les chercher, les •

( a ) gatthi . lo.

(h) Prtv.x.1%

( c ) KiJr Ttrmü. in Surfine. Attgnjl. TrnH.

Clem. lit. i.Siiem tnf 6

Amhref. Dtfngn fttuli , tmf. i.-.

(
d ) Mjtih. XXV. I (. I

( e ) S. BencàiS. Rig. enf. jj. Chriflus in eii

( hjpitihu) nittuur , qui fufiifitur.

atticer.
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SUR LAI. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. IV. i«i

it. Si qnis loijHitHr
,
qitafi firmones I II. Si quelqu’un patlc

,
qu’il paroifTe c^ue

I)ti
,fi

tjHis mintfir*t,t»mqmim tx vir- I Dieu parle par fa bouche. Si quelqu’un

t$$te , tjuxm adminifirAt Deus : Ht in 1 Exerce quelque miniftére, qu’il y ferve conv-

nmnitns honarificetHr De$u per Jefnm me n’agillânr que par la vertu que Dieu Int

Chrifium ; cmi efiglerin

,

(ÿ- imperium donne ; afin qu’en rout ce que vous faites

,

iu fieuld ficultrum. Amen.
j

Dieu foit glorifié par Jesus-Christ, au-

I
quel appartient la gloire & l'empire dans les

1 uécles des fiécles. Amen.

COMMENTAIRE.
attirer par force dans nos maifons. ( é )

Ftregrini adhofpit'tMm non folum
inviundi

,
fed etiam trahendifunt.

f. 10. Un ü s QJ) I s Q^UE SICÜT ACCEPIT CRATIAM. chd-

tun de vous rendeJèrvice aux autres
, félon le don qu'il a reçu. Dans cc

tems-là Icfainc Ll'prit communiquoit Tes dons furnacurcls à chacun des

nouveaux convertis , félon fa volonté aux uns l’Efprit de prophé-

tie
,
à un autre le don des langues

,
à celui-ci le don de guérir les mala-

dies
, à celui là le difeernement des efprits. Saint Pierre exhorte les fi-

dèles à qui il écrit
,
d’employer ces dons au fervice de leurs frères

,
cha-

cun fuivanc le don qu’il a reçu de Dieu. Saint Paul a donné les me-
mes confcils en plus d’un endroit, (c) Ces fortes de faveurs du faint

Efprit
,
font données principalement pour l’utilité du prochain. C’eften

abufer
,
& agir contre l’intention de celui qui en eft l’Auteur

,
de les

retenir , & de les cnfoüir en quelque forte dans foi-mcme. [d)

f. II. Si CIJJIS LOQJJITUR QJOASI SERMONES D E I. Si

quelqu'un parle, qu'ilparoijfe que Dieu parle par fa bouche. Qu’il parle

comme Ambafl'adeur de Dieu, comme un Prophète, comme un homme
infpiré & rempli de l’Efprit de Dieu. Le Grec à la lettre ; (r) Si quel-

qu'urr parle, que cefait comme des oracles de Dieui qu’il ne mêle point

aux véritez qu’il annonce
,
des erreurs

,
ou des fentiincns humains. Qu’il

ne déguife point les véritez
,

qu’il ne les farde point
,

qu’il ne les rende

ni ridicules, ni méprifablcs, par des manières baffes, ou trop affcélécs.

Qu’il traite la parole de Dieu
,
avec la dignité

,
la majcllé ,

le relped qui

lui font dûs. Pour mériter ces talcns
,
qu’il prie Dieu avec ardeur

, &
fie avec pcrlcverancc

,
te qu’il compte toujours beaucoup moins fur fon

éloquence , Sc fur fon favoir, que fur les grâces de Dieu
,
&c fur la lumière

( 4 ) Gnx9 r. Af4^. tj. m Zv*ngel,

1. Cêr. X]S II. Ha: e-nni* ofer.ttur

$mus Mt^ue i4em fpiritus, div’dtns Jingulit prout

vult.

( c ) Ephef. IT. XX- R.$m. xii. 4. f. 6 , 1. Cor.

xii, 6. 7. t.

(d) Mark, xxiv- 4^ xxv. 24. tac zix. 41
XIX II. Vide Grtg Mag»- lik. 18. Aîcrat'

cap. II. (T injoan.

(t) E'i m t às A«yi« &i».

X
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1 ^ 2.
COMMENTAIRE LITTERAL

II. Charijfimi , «tlite peregrinari in ii. Mes chers fieres , ne foyez point fur-

fervore
,
qui ad temationem vobis fit

,

pris lorfque Dieu vous éprouve par le feu

quafi ntvi tdiqnid vibis contingat : des afflidions , comme fi quelque chofe
d’excr.iordinaire vous arrivoir.

COMMENTAIRE.
que fon Efprit faint répandra dans le cœur de ceux qui l écoutcnt ; Ut
intelliçentcr , ut lihentir , ut ohedienter audiatur, pUtatt mugis oratienum ,

quàm oratorum facultate agi non dubitet -, die faine Auguftin.
{ a )

Si quis ministrat, tamq^uam ex virtute quam ad-
MINISTRAT Deus. (b) Si quclqu UH énme qtttlqut mintjictt

,
qu'tl

y ferve comme liagijfant que par la vertu que Dieu lui donne. 11 parle des
niinillcresccclcliailiqucs en général, ivicmcdcs fcrviccs que les Laï-
ques peuvent rendre aux pauvres, aux veuves

,
aux orphelins, aux ma-

lades
,
aux hôtes. Chacun a reçu de Dieu fon propre don

; que chacun
remployé fuivant fa vocation

,
ûc fuivant l’ordre de fes Supéiicursj qu’il

fc ferve des grâces extérieures & furnaturcllcs qu’il a reçues
,
comme les

ayant reçues de Dieu
, Sc comme les tenant de fa bonté toute gratuite ;

qu’il ne s’en élève point
, & ne s’en falfe point .accroire

, ( r ) fachant qu’il

en rendra compte i fon Seigneur. Autrement
,

qu'il s’.icquitc de fon
miniftére, avec zélé, avec force, avec courage, comme étant anime
de l’Efpritde Dieu, & foûtenude fa grâce de fa puilTance. (d)

Ou enfin qu’il foit libéral
, & qu’il fâfTe l’aumône fans crainte de

manquer du nécclTaire, fachant que c’ell Dieu qui lui fournit toutes

chofes
,
8c qui eft engagé par fes promciies à ne lui lailVer manquer

<le rien, (e) tandis qu’il agira en ïon non
,

8c qu’il ne fe confidérera,

que comme fon difpcnlateur 8c fon œconome : Ubi paterfamilias

largus eft , difpenfator non debet ejfe tenax. (/

)

Ce fens paroît alTcz fondé
fur le texte Grec. Les Hébreux donnent très- fouvent aux biens tempo-
rels

,
le nom de force.

Ut in omnibus honorificetür Deus. àfin qu’en tout ce

que vousfaites , Dieufoit glorifié. Que tout ce que vous faites
,
foit rap-

porté à Dieu ,
comme à fa fin dcrniércj que vous ne vous attribuyiez rien

des heureux fuccez que Dieu donne à vos travaux
,
que vous ne regar-

diez pas les biens que vous dillribuez
,
comme vôtres

,
mais comme ap-

{

lartcnans à Dieu ; afin que tous ceux qui vous voyent foient édifiez
, 8c:

c portent à loücr Dieu
,
qui vous a mis au cœur la bonne volonté

,
8c qui

( • 1 4 JycSit.Chrifi. r. t f. ». 51. ( ) Zft, Men. Ccmel.

{i) ci-s a « xvn"' •' ®‘“-
I ( » I

ATiffi »l. iJ- iwf.XII. IT.

(.( )
vidé Ottuanit. (f) Ofus imfirf. in Matth. htmil. .i}.
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SUR LA I. EPITRE
IJ. S<d cimmMmcAnies Chrifii p»Jfio-

uibms gandete ,m& inreveltuitnt glo-

ri* ejMS gdndeéUit txnU*ntei.

i^Si txprtbramini^fhomine Chrifti,

btâtt eritis : ^uad eft honoris

,

glorU , & virtMtis Dti ,& f*» tfi tjm

Spiritxs .fssper vos re^uiefcst.

DE S. PIERRE. Ch. IV. 1^5

I}. Mais réjoüifTez.vous plûiôc de ce que

vous participez aux foufFrances de Jesus-

Christ , afin que vous foyez aulli coin*

blez de joye dans la manifcllacion de fa

gloire.

14. Vous êtes heureux fi vous fouffrez des

afironis , ÿ des diffamations pour le nom
de J s s D s-C H R 1 s T ;

parce que l’hon-

ncur , la gloire, la vertu de Dieu , & Iba

Efprit repofent fur vous.

COMMENTAIRE,

vous a donné la force pour commencer , &: pour exécuter le bien.

f. II. Nolite peregrinari in fervore, Scc. Ne foyez.

fomtfurfris lerfque Die» vous éprouve pur lefeu des affliciions. Le verbe

peregrinari , en Latin lignifie proprementfaire voyage, mais le mot Grec

qui lui répond
, ( 4 )

fe prend Ibuvcnt pour admirer. On l’a déjà vu en ce

fens dans ce meme Chapitre au verfee 4. où il eft traduit par admirari , fie

co.mme faint Cyprien
,
f.iint Jérôme

, & Béde
, ( é )

l’ont lu encore en cet

endroit. Tcrtullicn: (c) Ne expavefeatis. Saint Fulgence : {d) Nolite

expavefeere ; Ne foyez point étonne
,
comme s’il vous arrivoit unechofe

fort étrange ; ne vous regardez point comme étrangers
,

dépayfez
,

s’il

vous arrive quelques traverfes ; C’eft à la patience, à la croix
,
aux fouf-

frances que Jesus-Christ vous a appeliez. Lefe» des affliélions

,

ou des

épreuves
,
eft une manière de parler commune dans les Auteurs facrez

,

qui renferme une allufion à ce qui arrive aux métaux que l’on met dans le

creufet pour les épurer. ( e )

f. 15, Communicantes passionibus Christi
, cau-

D E T E. RéjOHiJfez. vo»s de ce que vous participez, aux fonffrances de Jefus-

Chrift, de ce que vous fouftrez pour fa gloire
,
pour la defenfe de fa vé-

rité, pour rendre témoignage à fon Evangile; de ce que vous fouffrez

comme il a fouffert pour la juftice : afn que vousfoyez. comblez, dejoye au

jour de la martifejlation de fa gloire

,

à foh fécond avènement lorfqu’il

viendra juger les vivans & les morts ; & que vous paroîtrCZ devant lui

après la réfurrcéiion.

f. 14. Si exprobramini. Si vous fouffrez. des affronts &dcs

[m
)

liuTieSi r? ci ««"• wu-

fytrptif ùutf Gfft. Ad 4 tiAmoi

Gerhard
{h

)
Cypfi*n lih. a, Ef. JtfAn. in Ames

IV. lidtte mirAft.

(e) TertuÜ. ScorfUe. cap it.

( d 1
Fitlgcnt. ad TrAp^mmid.

(r| Prov XXVII. xi. fftrem. ix. 7 .

VIII. 11. 04». XI \s> ytdt Pfalm. xwi f.

Lxv. 10. J/ai. xLvui. 10 . Crût. Oecumen. Ali»s

hic.

xij
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1^4 COMMENTAIRE LITTERAL
15. Nemt dulem veftrim fMituur ut

htmicitU , uutfur , uut muùdicm , aut

éditHcrum uppetittr.

15. Mais que nul de vous ne fouSre coma-
mi; homicide

, ou comme lairon, ou con>>
me médifant

, ou comme voulant envahir le
bien d’autrui.

COMMENTAIRE.
- «litFamations le fttm de Jefuj.ChrtJl

,
pour la defenfe de fa vérité

, &
comme Chrétiens

,
vous devez vous en eftimer heureux

,
pn*fq"e l’hon-

neur
,
U gloire , U vertu de Dieu, &fbnEfprit repofentfur vous. On peut

aulfi traduire le Grec : ( 4) Fsree quefort Efprit de gloire
, d’hottneur, de

vertu de Dieu , repofe fur vous. L’Efprit de Dieu
, cft un E/prit de

gloire puifqu’il nous conduit à la gloire du Ciel
, & qu'il nous fait trou-

ver nôtre gloire ic nôtre honneur dans la croix & dans les fouffranccs ;

un Efprit de vertu, ou de force, puifqu’il nous foûtient dans nos dif-
graccs, & qu’il nous remplit de les dons furnaturels par le moyen def-
quels nous prédifons l’avenir

,
nous parlons des langues inconnues

nous gucriffons les maladies } car ces grâces étoient ordinaires parmi les
premiers Chrétiens. De quel courage ne doit pas vous remplir lapréfcnce
fenfible de cet Efprit- faint

, & fi vous tenez des gages fi alTurez de vôtre
falut, pouvez-vous douter du fecours & de la protedion que Dieu vous
donnera au milieu de vos traverfes î S. Pierre fait allufion à ce qui cft dit
dans Ifaic

,
Chapitre II. verfet z. Requiefeetfuper cum Spiritus Domini ï

Spiritus ftpientid & intelleBùs , dre.

Les exemplaires Grecs imprimez {h) ajoutent à la fin de ce f. ce qui
fuit, qui ne fc lit point dans les exemplaires Latins : .^i ejl hUfphèmépar
eux, &glorifiépar vous. L’Efprit- faint qui habite en vous, cft pour les in-
fidèles fujet de fc.andale; ils s’irritent en voyant les dons miraculeux que
que Dieu a mis en vous

,
mais vous leur faites honneur par l’ufagc fmnt

que vous en feites pour la gloire de Dieu
,
pour avancer fon culte

, &
pour infpircr fa connoiflance &c fon amour à un grand nombre de per/on-
nes. S. Cypricn(r) lifoit ces paroles dans fes exemplaires ; mais au lieu
Amfeint- Efprit

,
il lifoit le Nom de Dieu

, qui cft un nom de gloire & de
puiflancc, blalphcmé par les Juifs incrédules

, & par les Payons
, & ho-

noré par les fidèles. L’addition que l’on vient de voir, ne fc lit point dan s

pluficurs anciens manuferits Grecs ,{d) dans le Syriaque , dans Tcrtul-

( m )
dri r« r?r r« tv OiS ttnvftM

If’ ifAt On ne lit pas !c$ noms de
htturis virtMtts Dti dans le Grec impiiméi
maison les trouve dans plufîeurs exemplaires
Grecs qui répond à viriK/r /m
Jifex. a. 7. Stffh. t. tm. Pinces

nia. Udk Aréik.JEthoCfpht. C/frisn. &

Latini

[k) K«;^ dvrirf ySAjirf

(juif

( « )
C)prUn. Ep. s€.

{d) S 9n UiHHt , Alex. Cev. 4. Ctlk* 7

.

ntv. C^pht, VeU^ Æth.

.-S
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SUR LA I. EPITRE DES. PIERRE. Cm. IV. - itfy

i6. Si duttm Ht ChrifiUnus , non ! iiî. <^e*'il fouffire comme chrétien
,
qu’il

trmie/cHt ; tUrifita nmem Denm in |
n’en ait point de honte ; nuis qu’il en glori-

iftt HtwÛHt, I fie Oieu.

COMMENTAIRE.
lien

, ( 4 )
dans faine Ambroife

,
dans Bcde

,
ni dans les exemplaires La-

tins.

f. ly. Nemo vestrum patiatür ut h o m icid a
,

. .

.

AUX MALEDicus. tiitl dt VOUS Htftuj're cvmmt htmicUe , . . .

.

tomme médifant

.

Ou félon le Grec; {h) Comme homicide, comme mal-

ftiteur. Comme coupable de quelques crimes fournis à la rigueur des

loix civiles ,
ou comme coupable de quelques-unes de ces fautes qui vous

rendent odieux dans la focictc
,
quoique les loix n’ayent décerné aucune

peine contre ceux qui en font coupables
,
comme les medifans, ceux qui

s’intriguent dans les affaires d’autrui
,

les fourbes
,

les hypocrites
,
genS

que tout le monde fuit
, 5c qui font les peftes de la focictc.

Autalienorum appetitor. Ou comme un homme qui veut

envahir le bien d'autrui. Le Grec : (c) Comme un homme qui Je mêle des

affaires d’autrui

,

dont il n’a que frire, (d) Mais eft-cc la un crime fu-

jet au jugement des Magiftrats
,
Si fujet aux peines civiles î Dans quelle

République recherche- t’on ces gens curieux
,
oififs

,
qui s’occupent <J’.if-

faircs qui ne les regardent pas > on les foudre Si on les méprife. Ici il y
a apparence que faint Pierre veut marquer autre chofe -, Si en effet le ter-

me de l’original peut défigner
,
un homme qui épie le bien d’autrui pour

s’en emparer t (f) Si c’eft ce fens qu’a voulu marquer l’Auteur dans la

Vulgatc. Ces fortes de gens font condamnez par la Loi de Dieu qui dé-
fend non- feulement le vol

,
6c les mauvaifes manières d’acquérir

,
mais

auffi les dcfirs de prendre le bien d’autrui ; Si les loix civiles puniffent

non-feulement ceux qui ont réufll à voler
,
mais auffi ceux qui l’ont tenté.

f. i6. Si aütem ut Christianus, non erübescat.
S’ilfouffre comme Chrétien

,
qu’il tien ait point de honte. Le nom de Chré-

tien fût donné aux fidèles premièrement à Antioche
, {/)

vers l’an qua-
rante-trois de Jesus-Christ

,
peut-être trois ou quatre ans avant

que cet Epître fut écrite : mais la rapidité avec laquelle le Chriftianifmc
fc répandit par tout

,
rendit bien-tôt ce nom célébré dans toutes les pro-

vinccs. 11 paroit par cet endroit qu’alors il étoit tout commun. Il eft

(<) TtrtmB SctrfÎMi. etf. il.

(tj ttf i MMMtHtiif. /timit

,

( c
) K’ A>7ei<nHra«rO>, Ttr/HU. Jtlüni

[fuuUtn.

( t] Crtt. ’Erufra. VÂUh. TifHr. ft^n. Mont.
AU$ flnres.

1 f
)

Hrii.f. Cér.c projet de traiuflion, rag.

itf EU. Mni. Cad. Bel. Vat.

{fl AS. xxi. iS.

X ii;
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.-.COMMENTAIRE LITTERALlèé

17. temfHS efi m incifiât

judicim» i d»m* Dei. Si dutem fri-

mHttf* Mtbit ; ^uii finit ttrum
,
qHintn

crednnt Dti Evangelid {

17. Car voici le tems où Dieu doit com-
mencer fon jugement par fa propre maifon.

Et s'il commence par nous , quelle fera la fin

de ceux qui rejettent l'Evangile de Dieu i

COMMENTAIRE.
fmguUcr que faint Paul ne s’en ferve dans aucune de fes Epîtres. Quand
on n’aura à vous vcprocher autre chofe

,
ûnon que vous êtes Chrétien

,

vous ferez heureux ; ce nom doit faire vôtre gloire, 8c vôtre bonheur.

Rendez grâces à Dieu de vous avoir rendu digne de fouftVir pour fa

foi : CloriftcA Deminum in ijlo ntmint. Le Grec -.(a) In ijia fAzte. Mais
plulîcurs anciens manuferits Grecs font conformes à la Vulgate.

17. Tempus Est ut incipiat Judicium a domo
Dei. leici le tems oit Dieu doit ctmmencerfon Jugement par fa propre

maifon. Saint Pierre fait ici .illufion à ce que le Seigneur dit dans Eze-
chicl: (i) Mafijne^ le ihau fur le front de ceux cjui gemifent ; pAjfcz, au

travers de la ville , ^ mcttit, à mort farts miséricorde , tous ceux ^ui n'au

rentpoint ctttc marque ; commenctr. à tuerpar mon Satuluaire. Commencez
dés le Temple, n’épargnez pcrfonnci mais S.Pierre l’cntcnHdans un autre

fens que le P.'ophccc. Ezéchiel vouloir marquer la vengeance que Dieu
cxcrccroit contre ceux qui avoient profané fon nom 8c fon Temple

,
en

y adorant des Idoles ; 8c faint Pierre veut dire que Dieu pour éprouver

les fiens
,
permettra qu’ils foient expofez à tout ce que la fureur de leurs

ennemis pourra inventer contre eux; qu'il n’y aura perfonne d’exempe

de cette perfécution. Que les fiens
,
fes domeftiques

,
fes Saints

,
fes

amis feront les premiers pris.

Le Sauveur dans l’Evangile {c) avoir prédit qu’avant la ruine géné-

rale de Jérufàlcm , 8c la délôlation de la nation Juive, fes ferviteurs fe-

roient expofez à la haine
,
aux tribulations

,
aux afiliâions

,
à la more

mcmci qu’ils feroient en butte à toute les nations «
que l’on croiroic

rendre fervicc à Dieu
,
en les malcraittant 8c en les perfécutant ; qu’ils

feroient trains Sc livrez pr leurs propres parens
,
leurs freres

,
leurs amis ;

n.ais il leur .avoir promis en meme tems, qu’un poil de leur tête ne périroic

point, 8c qu’ils iauveroient leurs âmes par leur patience. Saint Pierre

avertit les fidèles aufquels il écrit
,
que ces tems font arrivez.

St AUTEM PRIMUM A NOBIS, Q^UIS FIHIS EORUM? S’il

(ommence par nous

,

qui fommes fes ferviteurs 8c fes fidèles; Quellefera

la fin de ceux qui rejettent l’Evangile? des Payens
,
8c des Juifs incrédii-

( 4 ) TC» 0i«p ri fiift* Tijr*. Ottumfii. Tfrtnü- Cyrill. Alex.

Alii : F » étipmrt rwff. 2ta Sfefh. i\ Alex.
(
h

)
ix. j 6.

Bit h. 1. Ccl^. y. Cpv. 4. Gtnêv. Syr, («) xxit. xxi. ix.
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch, IV. léj

i8. £f yî ;»/?«» Dix falvAlrtur , im-
|

iS. Que fi le jufie mime ne fe fauveri

fins (y peccAttr itii p»rtbM>tt f
|
qu’avec peine , où paioltront les impies , &T

I les pécheuis ’

COMMENTAIRE.
les qui vous outragcnc

,
Sc vous pcrlccutcnt. Jésus-Christ l’avoit

prédit de même: il avoir dit à fes Apôtres
,
que les pcrfécutions qu’on

leur feroit foulFrir
,
ôc à leurs amis

,
n'étoient que des préludes des maux

que fouffriroient les Juifs infidèles ôc perfécutcurs. auttminitUfnnt
doltrutn. (4) 11 conleilioit à les fidèles de s’enfuir lorfqu’ils Verroient

commencer ces violences
,
de peur qu’ils ne fc trouvall'ent enveloppez

dans la difgrace de leurs ennemis. Si Dieu traite fa maifon & Tes .amis

avec tant de Icveritc ; s’il les éprouve Sc les purifie par le feu de fes afflic-

tions
,
que ne doivent pas attendre ceux qu’il regarde dans fa colère

,

Si qu’il traitera comme les viclimes de fa jullice î

ÿ. 18. EtsiJustus vix salvabitur. (é) Et fi U Jufie

même neJefauvera qu’avec peine ,
eu pareitront les injujles (fi les impies f

Si dans ces jours de colère le jufie peut à peine échaper, que de-
viendront les impies ? Lorl'quc Dieu commença à faire ècbter fa ven-
geance contre les Juifs ,

il permit d’abord que les Chrétiens fuflent cx-
pofez à une infinité d'épreuves Sc de pcrfécutions j mais après qu’il eut

ainfi purifié fa maifon , Sc éprouvé la vertu de fes élus
,

il les fit avertir de
fefauver de Jérufalcm

,
Sc des lieux voifms , Sc de fe retirer au de-là du

Jourdain. Les Hifioriens Eccléfiafiiques nous apprennent qu’ils fe reti-

rèrent à Pclla, dans les Etats duRoy Agrippa, qui étant ami & allié des

Romains , fût »argnè
,
Sc prefervé des malheurs de la guerre. Mais le

refte des Juifs
,
fut expofèà toute la violence &: à la fureur des vainqueurs,

qui détruifirent & le Temple Sc Jérufalcm
,
jufqu’à y faire pafler la cha-

nic, Sc qui firent périr plus d'onze cent raille Juifs. Saint Pierre fait ici

allulion à ce pafiage des Proverbes : { f )
Si lejufie efi puaifur la terre

,

cmbitH plus lefera le méchant (fi U pécheur ? Cet Apôtre a fuivi la Ver-
fion des Septante.

On peut aufli l’entendre dans un fens moral : Si, les juftos memes en cette

vie ont befoin d’être éprouvez par des travetfes
, & d’être purifiez par des

peines temporelles
,
que ne doivent pas craindrc lcs pécheurs qui vivent

dans une paix profonde, Sc dans une impunité fatale? quels doivent être

leurs fupplices.dans l’autre vie ? ( d) Si j’ai cetmaHicé à châtier la ville où

( *
) XX nr. 8. Luc. xxt. ^ ftq.

( ^ ) #i fiiXts VixfeUvM^
fur,

(«) tfùv.xi, |l. Fulf. Sijuftus i» UTfÂft-

cifit ,
magls imfins petesto^f

<W) Astgtt^. Itb. XX. (0ntrt Tsufl. Amhr»f.

Uh, IXAVid,taf 5. Bfdu , hit.



itS COMMENTAIRE LITTERAL
19. ItiKiued-hi .quifu'umtHT ftcun~

j
19. C’eft pourauoi que ceux qui foufFrent

dim volMntMm Dti , fideli Crtttori félon la volonté ae Dieu
,
ferfc vtrtnt dans

commtifdfi» àuimtsfn4S in bette les bonnes ceuvres , remettent leurs âmes
entre les mains de celui qui en eft le Créa,
teur , & qui leur fera fidèle.

COMMENTAIRE.
tntn nom tji invoqué

,

& qui eft appellcc la Ville faince, fie la Cité du
très-Haut

,
fi je lui ai fait boire le calice de ma colère : Prétendriez.- vous

en être exempts

,

peuples de Babylonne 6i d’Egypte
,
nations corrompues

fie qui ne me connoilfcz point î yous n'en ferez, point exempts , vous en
boirez jufqu’à la lie

, fid jufqu’à vous enyvrer : (4) Et vos quafi innocen-

tes
, Cr immunes eritis ? non tritis immunes. Si Dieu traite ainfi le bois

vetd

,

que fera- ce du bois fec ? (é) •

ÿ. 19. Hl PATIÜNTUR SECUNDÜM VOLÜNTATEM DeI.
^ue ceux qui fouffrent félon lu volonté de Dieu, remettent leurs urnes

entre les maint de celui qui en cji le Créateur. Que les jullcs qui font expofez
à la perfccution pour la juftice, fid pour le nom de Dieu,ne fc découragent
pas : mais qu’ils remettent leur vie

,
leur amc

,
leur falut

,
leur conferva-

tion entre les mains de leur Créateur : Qu’ils fe repofent fur fa fagefle fid

fur fa providence
,
de tout ce qui pourra leur arriver

j que cependant ils

continuent à pratiquer la vertu : In lenefaétis

,

fid Dieu ne manquera pas

de les préferver au milieu de tous les maux qu’il permet qui leur arrivent.

C'eft un pere qui expofe fon fils dans une occafion
,
où il doit acquérir

de la gloire: mais il n’a garde de l’abandonner au danger de périr. Pour-
vu toutefois que ce fils obéïlle aux ordres de fon pere

, fid qu’il ne s’expo-

fc pas témérairement au petil
,
ou qu’il ne manque pas de cœur dans l’oc-

cafion.

On peut aufli donner ce fens au Grec : (r
)
.^e ceux quifouffrent par

U volontéde Dieu -, ceux que Dieu engage dans le combat, fid dans la

tentation
,
pour leur procurer la viûoire

,
confient leurs âmes à celui qui

en tjl le Créateur. Si Dieu permet qu’ils fuccombent à la violence de leurs

ennemis, fid qu’ils perdent la vie pour fa gloire, que cela ne les trouble

point: Ne craignez. pas ceux qui tuent le corps; mais ceux qui peuvent

tuer l’ame. ( d )
Remettez vôtre vie entre les mains de Dieu

,
fid efperez

tout de fa juftice
,

fid de fa miféricordc. Et que les perfécutions que l'on

vous fufeite
,
ne rallcntiflcnt pas vôtre charité envers vos ennemis. Fai-

tes leur tous les plaifirs que vous pourrez
,

(c) fid rendez leur le bien pour
le mal.

( * XXV. 1*. IJ.
( S I Z»r. XXIII. )i.

{ d) M ttii.. X. it.

(<) O'i wd^tfUt km}; ri t£ ©iî, Mf ( e) £'. MyM^axtiif , ou cv

xtifn ««MriSi'a&tfm üf iMvtm m Zrjtfm, EJf.

CHAPITRE
w -
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. V. Ug

CHAPITRE V.

Jnjlru6lions aux Prêtres , d'avoir foin de leur troupeau. Avis aux

jeunes gens , d’être fournis à leurs anciens. Il faut vivre dans

l’humilité^ dans lafoumifjion aux ordres de la Providence. Péffler

au démon par lafoi , (ÿ* par la tempérance.

1. 1 . C Enitrts erge , (fui in vohis fnnt, 1 y-, i. T E vous prie , vous qui êtes Prêtres,

obfecrQ . ctnjinior (ÿ- teftis 1 J étant Prçire comme vous,& tic plus

Chrifii pnJJîcMum : <]ui tÿ- tjui,qniin I témoin des fouffrances de Jesus-Christ ,

futur» revtlunda efi glerit c»mmuni-
j

& même de cette gloire
, qui doit paroîtte

f4!tr :
I
unjouràdécoaveit:

COMMENTAIRE.
I. O En lo R E S oflSECRO coNSENioR. (4) Je VOUS prie y^ vous tjui êtes Prêtres , étant Prêtre comme vous. Le nom de

Senior en Latin
, & de Preshytéros en Grec

,
marquent quelquefois l’àgc,

la vieillcfTc, & d’autrefois la dignité de Prêtres, & d’Eveques, à qui
dans l’Eglife Chrétienne, on donna dés le commencement le titre de
Prêtres, ou d’anciens, à l’imitation de la Synagogue

,
qui appelloit ainfi

fes principaux Miniftres. En cet endroit quelques-uns {^) ert^ent que
faim Pierre s’adrefle aux vieillards

, & qu’il les exhorte d’avoir foin de la

conduite de ceux qui leur étoient inférieurs' en âge. Verfet y. Et vous
jeunesgens

, foyez,fournis aux anciens , ou aux Prêtres. Cette oppolîtion

ou ce parallèle des vieux avec les jeunes
,
fcmble favorifer le fentimenc

qui explique icifenior de la vieillellc de l’âge.
' ’

Mais le fentiment contraire ,{c) qui l’entend des Prêtres
, & des Eve-

ques
,
eft le feul foûtenablc

, & toute la fuite nous y'détcrmine
,
puifquc

laint Pierre les exhorte à paître le troupeau dont DieVi les â chargez, &
i veiller fur fa" conduite. Il y a même beaucoup «l'apparence qucc’cft

principalement aux Eycques qu’il adrelTe cette exhortation. On fait que
le nom de Prêtre marque fouvent les Evêques

, daus les Ecrits des Apô»

( a ) TK à ifC, i n/l- I ( c ) VUi Otdim, Otcumen- Ctmtl. EJl, .Utn.

{ i }
Vêdt Corntl AUmcIju

, |

X
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170 COMMENTAIRE LITTERAL
très. (<) Saint Pierre par humilité Sc parmodcftic, fc met au même rang
(qu’eux , Cenfenior

,

quoique J E s u s-C h r i s T lui eût donné la primauté
lûr tout fon troupeau, [b] Il étoit leur Frère, leur Coévêque

,
leur égal,

quant au caraderc de l'Ordination Epifcopalc, mais il avoir une Jurifdic-

tion
,
une étendue de pouvoir, & une autorité bien plus grande, (r) C’eft

à (on imitation que les Succcireurs de faint Pierre, dans les Lettres qu’ils

écrivent aux Evêques
,
leur donnent quelquefois le nom de Frétés ic de

Coéveques, pour marquer l’égalité de l’Ordre; & quelquefois le nom de
Fils en Jesds- Christ

,
pour tigniher la rupériorité de leur Siège & leur

Jurifdiclion.

Testis PASSiONUM Christi. Tcmoin des fouffrancts deJefus-
chrijl , à" meme de cette gloire qui doit unjourparoitre à découvert. Saint
Pierreavoit été témoin des peines que J e s u s-C h r i s T avoir fouffertes

pendant le cours de fa Prédication : il avoir vù ce qui s’étoit palTé au Jar-

din des Oliviers, lorfque Jesus-Christ fut livré aux Juifs; il le vit

entre les mains des fol dats, devant Anne
, &: devant Caiphe. (</) Il n’eft

pas impollible qu’il ne l’ait vù encore allant au Calvaire , & meme atta-

ché fur la Croix
,
quoique les Evangéliftes n’en ayent rien dit. Il avoir

été témoin de la Transfiguration de notre Sauveur, ( e) qui étoit un échan-
tillon de la gloire dans laquelle il devoir paroitre un jour. Il rappelle cela

dans l’cfprit des fidèles aufquels il écrit
,
pour donner plus de poids à fes

exhort.ations.

Il pouvoir auffi dans un autre fens
,
fe dire le témoin des foulFrances&

de la gloire de J E s u s-C h r i s x ,
en tant qu’il prêchoit l’une & l’autre

,

& qu’il leur rendoit témoignage par toute fa conduite, & parles tr.avaux

aufquels il s’expofoi: pour l’Evangile, (f) Le nom de Msrtyr en Grec
,
a

lamêmc fignification que Tejlis en Latin. Les Apôtres font fouvent

qualifiez du titre glorieux de Témoins de Jesus-Christ. {g) &
le Sauveur leur dit exprelTcment apres fa Refurreêlion

,
qu’ils feroient

fes témoins dans Jérufalem
, & dans toute la terre, (é) Et lorfqu’il fût

queftipn de choillr un Apôtre en la place de Judas
,
faint Pierre dit qu’il

falloir trouver un' Témoin de la Réfurrcêlion de J E s u s-C h r i s t :

Tejiem Refurreélionis ejusferi unum ex iJlU. (i) Au lieu de gloru Commu-
nicator , le texte Grec porte

, (é) participant de la gloire. Il veut marquer

FfVc XIT. II.XT* 1. 1, Timâth' Y.

17. Tif.I. J.

( è fjhân.xxr tf.

( e
j
OetMmtn, C^ml. jilii.

( d )
Vidi M4«i.xxvt.y8./«4».3fVîii.î|.

( « )
KÎMtth. xvii. 1. Lut, IX. 18. 1 . fetri. i.

16. 17.

(f J
yidf Sfl. ÀftMC.

( g ) Luc. XXIV 48. jfff III. I/. V.

(
h) AB. 1 . S. Lritis mihi tePtsinJerufMltm,

in omniJuAiu , SMPisha

,

^ >bd

Umum terri,

{il AB I.-1I.

(
k i Th ùtrtxdXvidltiBtif tuncH

••Y» Pnrttçefs f ou ffcintitiriâ ^ (^c." * <
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SUR LA I. EPITRE DES. PIERRE. Ch. V. 171

t. Pafcite tjui ^iii vobtt efi frejrtm \ i. Pai0lz le Ttoupsau de Dieu dont vous

Dti
.
prtvidentes tu» ,ctaile , ftd J'/un- cias chargez , vciManl/ur te conduite , non

upteèftciuidùm Deum : nttfue inrpis lu- par une ncccflîrc forcée ; maîs p.it une affcc-

(rigrtuiâ ,fcd v»lmnt»rii: tion toute volontaire
,
qui foir félon Dieu ,

non par Un horreux defir du gain , mais par

une charité déliutérellée j

COMMENTAIRE.
qu’il cfperc Un jour jouir de la gloire, ou qu’il a eu le bonheur d’etre le

"l émoin de celle de J ES U s-Chr I s T
,
uir le Thabor.

'

f . i . Pascite q^ui in vobis est, Grecem Dei.
Tiîjjiz, le Troupeau de Dieu

,
dont vous êtes chargezj. 11 ne dit pas

,
ayez,

foin de vôtre troupeau -, mais p.iilfcz le Troupeau de Dieu , ou de J e s u S-*

C H R t s T
,
comme portent quelques Exemplaires ,{a) pour leur infmucr

que ce troupeau ne leur appartient pas, qu’ils doivent eh rendre

compte au Souverain Pafteur
,
dont ils ne font que les Vicaires -, ils doi-

vent le gouverner en Palleurs
,
& non en Maîtres, Si en Tyrans ; .^^i

hoc aniwopafeunt Oves Chrijli , utfuas ejfe velint , non Chrijli^ fe convin-

cuntur amare , non Chrijlum

,

dit faint Auguftin. (i) Ils dpivent les pai^

tre par leurs paroles
,
par leurs exe.npllls, par leurs prières : Fafce verbo t

pafee exemple
, pafeeJandarumfruHu orationum

,

dit faint Cernard. (c)

Providentes non coacte, sed SPONTANEE. Veillant

furfa conduite, non par une nécejj.te forcée , mais par une affeclion toute

volontaire. Dans les premiers tems dcTEglifc
,
comme l’Epifcopaç

croit une cfpccc de voc.ition au martyre, &: qu’il n’aVqit ni honneur
, ni

éclat , ni avantage aux yeux du monde
,

il croit rare qu’on le recherchât :

fouvent on le fuyoit
,
& toujours on croyoit s’expofer beaucoup en le re-

cevant
, Si en fc chargeant du foin d’une Eglifc. Saint Pierre recom-

mande donc ici aux Evêques , de s’acquitter de leur emploi volontiers,

librement, agréablement, fans contrainte j d’une manière gcncrcufc Üf

déliniércdce : Neque turpislucri grutiâ. W.i\%félon Dieu

,

pour obéir à

fes ordres, pour imiter la chaiitc du Sauveur, pour remplir les devoirs

que Dieu demande de vousv en un mot pour.Dieu
, hi dans la vue de

Dieu: SecundurnDeum. C.ps mots ne fc trouvent point aujourd’hui dans
le Grec imprimé j mais on les lit dans pküjcurs anciens Manuferits

, ( </)

dans faint Jérôme, (e) faint Augullin, (/) dansBcdci (^) dans le

Cophtc, l’ Ethiopien
i & Icmanufcrit Alexandrin.

{ « )
T4 tfftte ri ^iS dllii : ((} Bernard. iOi.

Aid. Frahn. Ocenetun. CynU.Mff- ( d) t)i6? ^ (fh ne tin.

dam Erafm. Ttg. Calvin. induiCcnt iiiiùi
(
e

)
lironym. hp. t. ad Stp^tian.

tite quantum tn vfibis eft. Mais cette iraductiou (f) Aiifujt. in Sprenh.

n'cA point approuvée. Grot
( g }B<da hic.

Augafi.Trati. t}o. ih /aait.

Yij
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172. COMMENTAIRE
), Neque tu dominantes in cleris ,fed

forméfdÜi^regit ex énimt.

LITTERAL
). Non en dominant fur l’héritage du Sei-

gneur , nais en vous rendant les modeliez
du troupeau

, par une vertu qui nailTe du'
fond du ctrur. ‘

COMMENTAIRE.

ÿ. 5 . NeQJJE VT DOMINANTES IN CLERIS. Nttt tn demifS4nt
fur l’héritage d» Seigneur. Le peuple qui vous cft confié

,
cft l’hericage du

Seigneur, c’eft fa portion choilic. (a) Vous ères les Pafteurs de fon
Troupeau : voyez premièrement fi vous êtes établis de fa main. Je leur
donnerai des râjleurs félon mon ceeur , dit Dieu dans Jérémie: {b) Ils vous
faltront far leur fci'ence & par leur doélrine : Vous n êtes point Pafteurs
pour dominer

,
mais pour 1ervir à vôtre troupeau. Ce n’cft point vôtre

interet que vous devez chercher
,
mais le fien ; ce n’elt point à lui à vous

paître, mais c’eft à vous à lui procurer la nourriture, la protection
,
l'inf-

truction $ à donner meme vôtre vie pour lui
,

s’il eft nécelHiire : ( c )
'Bonus

l’afor animamfuam dat fro Ovibus fuis.

Plufieurs lifent {d) neque dominantes in clere s & ils l’entendent comme
une défenfc que faim Pierre fait aux Evêques d’éxercer leur domination
fur le Clergé

,
fur les Prêtres

,
1# Diacres

, & les autres Minifttes qui
leur font fubordonnez. 11 ne veut pas qu’ils éxigent d’eux quelque chofe
aude-làdel’obéiftancequileur eftdûê félon les Loix Canoniques j Car
il y en a peut-être aflez, à qui l’on pourroit dire qu’ils impofent aux autres
des fardeaux infupportables

,
qu’eux- mêmes ne voudroient pas toucher

du bout du doigt.

Vous devez vous rendre les modèles de vos oüailles
,
par une vertu qui

naiffe du fond du cœur : Sedforma {e) falîi gregis ex animo. C’eftainfi
que faine Paul fe propofoit pour exemple aux Philippiens : (/) Soyez, mes
imitateurs^ mesfreres , & confderez ceux qui fe conduifent comme vous
voyez, que nous faifons. Et écrivant à Timothée {^) Evêque d’E-
phefe, il lui dit : Soyez, l’exemple desfdéles dans vos paroles, dans vôtre
manière de vie , dans la charité, dans lafoi , dans la chajleté. Et écrivant
à Titc Evêque de Candie •. {h) Montrez vous en toutes chofes le modèle de
vôtre peuple , dans les bonnes oeuvres , dans la doClrine

,
dans l’intégrité,

dans la gravité. Les Prélats doivent être comme l’original fur lequel oa

(«) DeM.iy. 10. I*. Diiit. xxxii.y.
1 . rtin II J.

( i )
Jtfim III. tf.

( e 1 /tin. X. 1 1.

f W )
Srptimx Cintrât. t*n. 4.. itrtn.

Ef. i.âS Si^ofinn. lS:rn. Eftjl. tn Alii.

(f
)

a'asW tvwii yni^ti ri rtufoin, ^sd fsr-

mtfjHi griiis Itj Ittiint flurcs Ctdd. MJf. Lâ-
nni Efi Grtrâ non lisant ; Ex nnimo. Sed
hronym Ep. 1. âd Nepotan.

1/) Philipp.ïll. ly.

( jr )
I. 1 inotb. iT. Il,

I fcj TK.II. 7 .
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4. Et cttm spparuerit Princtps pnflt-

rnm
,
pertipietis immtsrctfiibihm glt-

TU ccrendm.

5. Similiter aitltfccntcs fttbdui efttte

feniiribus, Otnnes tuttem invieem hn~

mtUsnttm inRnntue ,
Dcnsfttper-

his refijtit , hnmilitsts nmcm dntgrd-

(l'4W.

EPITRE DE S. PIERRE. Ch. V. 173

4. Et loifque le Prince des Pafteurs pa-

roîtra , vous rcnipottercz dans la gloire une

couronne qui ne le flétrira jamais.

P Et vous autres oui êtes jeunes , foyez

aiilTi fournis aux Pretres. Tachez tous de

vous infpirer l'humilité les uns aux autres ;

parce que Dieu réfifte aux fuperbes , Sc

donne fa grâce aux humbles.

COMMENTAIRE.

fe forme, pour prendre les linéamens de la vertu :
^icum^ue PrdUtus

Jh inftar Jchctjfi , five primsiruformt ,
w qua vivu JimHUcru

linurntmts viu hontftd in fe. tranptts expntnuntHr ; à\z Jerome,

(a) Il faut
,
dit- il ailleurs , ( ^ )

que les fcncimcns la bouche , & la mam

de l'Eveque foient parfaitement d’accord entr elles ; qu il pratique tour

eequ’ilenfeigne: Sacerdosis Chrifi es , mens , .

4. CuM apparuerit Princeps Pastorum. Urfque

le Prince des Payeurs ,
Jefus-Chrijl

,

;.4r«//r4 au jour du Jupment; vous

autres qui êtes fes Vicaires ,
i qui il a confie le

vous remporterez, dons U gloire une couronne qutncfeflètrtrufamass> fort

dilfcrciitc de ces couronnes des athlètes
,
qui fe aetrilTcnt bien tor. La

vôtrefera incorruptible &: éternelle. Le mot Grec, 'p
amaranttnon , qui ne

fe flétrit point
,
peut auffi marquer une couronne d amarante

,
qui cil une

forte de fleur qui ne fefanne point, (d) On l’employoït quelquefois dans

les couronnes des athlètes.

i r Similiter adolescentes subditi estote Se-

N 10 R ; BUS. Et vous outres qui êtes jeunes
,
foyez. foumts aux Prêtres,

II entend fous le nom de jeunes , non- feulement ceux qm font en bas âge,

mais généralement tous ceux qui ne font pas dans es emp o

? • — r. Prêtres, ou d anciens, dont il a parlé

cation nous paroît plus littérale, (f)

OmNES AUTEM INVICEM H U M 1 LI T A T E M 1 N S LN U A T E.

Tâchez, tous de vous infpirer l'humilité les uns aux autres. Ceci regarde

tous les fidèles ,
tant les Supérieurs que les inferieurs ,

tant les Evoques

{ * )
Itrtmym. in Tit. CMf»

^ ^

f k
)
lertnym. Zf. x. dd Sepdtisn»

j c
)
ÏTtlp^paf dfmg^ltur. flm.lih. XX.Cdf^ S.

Summa ejnt n*tmrn in npmim ffi

»

ninm ntm rndreifent.

1d) rhifcJ^rdT.spudCrot.Ue.

(#) Cajtt- Sttlmtron.AridStCornei Mrneca

(’/) B.a». EJ». Htjftl Gr>t C»rthnf.

" Y il]
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174 • COMMENTAIRE LITTERAL
6. Hitmiliamini igititr fnb ptiHii

j

6. Humiliez-voiu donc fous U puifTwie

manu Dti , Ht ves exaltet in temptrt main de Dieu , afin qu’il vous tleve dans le

viftiMhHh : I tems de fa vifitc.

COMMENTAIRE.

& les Pafteurs
,
que les Laïques ôc les ouailles. Le Grec à la lettre • {a)

Etant fournis les uns aux autres , tttveloffeXé-vous comme d’un manteau

d’honneur ,
comme d’un habit pompeux

,
{b) des fentimens d'humilité.

Quelques uns (c
)
l’entendent d’un habit vil & propre aux efclaves. En-

veloppez-vous de l’humilité comme d’un habit qui vous rende méprifa-

bles aux yeux du monde. Les termes Grecs combes , combômà ,
encomhô-

fujlhai y fe trouvent en tous ces diftérens feus dans les Auteurs Grecs.

DeUS SUPERBIS RESISTIT, HUMILIBÜS AUTEM DAT CRA-
T I A M. Dieu rcjîfte auxfuperbes , à- donne fa grâce aux humbles. Cette

Sentence cft priic des Proverbes de Salomon, {d) où l’on lit félon la Vul-

gate ; ilfejouera des mecqueurs , (jr donnerafa grâce à ceux quifont doux.

Mais les Septante font conformes à ce que dit faint Pierre. Nous avons

déjà vu la même Sentence dans l’Epître de faint Jaques
,

{ e )
c’eft la même

chofe que Jésus- Christ nous a dit en plus d'un endroit dans PE-
vangilc, {f) c^c ^mconque s'humilie fera élevé, ($ que quiconque s'élève

fera humilié. Dieu s’oppofe aux fuperbes
,

il les humilie
,
& les rend fou-

vent méprifables aux yeux des hommes. Il leur rcfùfc les grâces qu’ils

meprifent
,
ou qu’ils ne demandent point -, pendant qu’il écoute les

prières des humbles
,
qu’il les prévient de fes grâces

,
qu’il récompenfe

leur fidélité
,
qu’il les comble de gloire fouvent dés ce monde , Sc toû-

purs dans rétcrnicé bienheureufe. Le Grec (g) marque que üieu s’arme

en quelque forte contre l’orgueil
,
comme contre l’ennemi de fa gloire:

Tamquam fua centumelix propulfator,veluti quoddamfufeepit adversùsfu-
perbiam fpiritale certamen. dit faint Ambrolfc. {h)

f. 6. Humiliamini igitur sub potenti manu Dei.
Uumiitez.-vous donc fous ta puijfinte main de Dieu , afin qu'il vous éleve

dans le tems defa vijitt ; c’efî- à- dire au jour de la mort
,
ou du Jugement

,

ou de la délivrance ,
lorfque Dieu viendra éxaminer les enivres de chacun

(4] n«Tnr tLu

Û7aj9CM«^<.s. IfA Alex. Crv 4. B*rb, i. Ctnev.

Spr. Anttoihus homtl.

Cemflut. Itgit i Alex,

r»Tt. OcC'tmH. ouuXiiTmât ,

Ai«6i, .
•

( i>
}
yidt Snid, in CAtAktr» Cém

,

likn 1. (Jlp,

( e
)
Vide Gr0t. H»mm. Zx Pelütc. Onem^fi.

lib. 4. C4 p. 18.

(d
)
Pr0v. IIJ, 34.

( e
)
/Acob. IV. 4.

{f)hiAtth. icxni. xt. tH*. xiY. ii.xviit.

14*

(^ )
O’ 0(*f

|à) Anbref. in pJàL cxyin* eûmar. 7,
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SUR LA I. E PITRE DE S. PIERRE. Ch, V. 17J
7. Omnem falicitudinem veftram prt- I 7. Jettant dans fon fein toutes vos inquic-

peintes in enm
,
qiumtim ipfi cur* efi I tudes , parce qu’il a foin de vous.

de vebit. I

COMMENTAIRE.
de nous ; car c’eft le fens de ce terme vifice , en plufieurs endroits de l’E-

ctiturc. (tt) Si vous voulez arriver au comble delà vraye grandeur
, hu-

miliez vous fous la main du tout-Puilï'ant
,
adorez fes ordres

,
obcilTez à

fes volontcz
,
foûmettcz- vous aux loix de Ci providence ; reconnoiU'ez en

fa prcfencc
,
que vous ne pouvez rien fans fon fecours

,
que vôtre falut eft

entre fes mains ; humiliez vous auffi fous la puilTancc de ceux qu’il a éta-

bli fur vos têtes. Faites tout cela pour Dieu
, & dans de vils fenti-

mens de vous-mêmes, fondez fur la connoidance de vôtre baffcH'e;

HtmiUtds virtus tft ,
qui quis ex verifflma fui etguititne Jibi ipji vilef

fit, dit faint Bernard, (é) Le Grec fc) imprime ne lit pas ici

nis, mais feulement iit temptre. Mais on lit viftatienis dans plufieurs

nunuferits Grecs, dans l'Ethiopien
, & leCophte

, Sc dans les exemplai-

res Latins. Ce palTageparoît imité de celui ci des Proverbes; (siJ L’er-

gueilleeuc ejlfuivi de l’humilietion , l'humhle de cceut eft élevé en gloire.

Saint Jaques f e
)
a dit dans le meme fens : humiliex..veus eu laprifence du

Seigneur , ^ il vous élevera.

f. 7. Omnem soli c itudinem vestram. Jetant dansftmfin
tentes vos inquiétudes. Dieu eft vôtre Pere

,
vôtre Pafteur

,
qu’avez-

Tous à craindre > il a eu foin de vous avant que vous fuftiez
,
vous aban-

donnera- t’il à préfent qu’il vous a créé, {f) que vous cherchez à lui

plaire, que vous vous repofez de tout fur fa providence que fui-

vantfa parole , (g) vous n’avez plus d’inquiétude fur l’avenir. Mais fi

vous voulez qu’il ait foin de vous
,
ayez foin de vous-même

,
ayez foin

de le fervir avec la fidélité qu’il demande : Nunquam tihi deeft , tu illi ne -

li ieejfe , tu tihi neli deejfe. {h) 11 vous défend les inquiétudes fuperflucs,

mais il ne vous défend pas les foins juftes & raifonnables. (i)

^.8. SoBRii ESTOTE, ET viGiLATE. Sejtx,fbres
,
é" veillex,.

V ivez dans la fobriécé, la modeftic, la tempérance , car le terme Grec (k)
'

f«) li. to-IH. 7. 9 i|. IV. 1 J. XIV.
H. XIX. 14. Zedi, XVI. jy. xriiï. %o. xxni.
31.xxxv1t.18.

( y ]
Bernmrd. i* Grihàih. humilitMtis.

c« tuttfS, Alii : Ée xui-

fï tvmMvÿf. Stfph i. m.AUx. Ctv. i. Pêtit. i.

tu. Cêlh. 7. Câfht. Æth. Cd9»* ô* Itronym.
<» Iféi. xtix.

Pr#v, xxxx. ij.

( t) f.icoi'i tv. 10 .

(/) in PfA xxxix.1%. Dcmixft* qui

hxbuit curam lui antfquim tjf.t, quomoio non

hahthit curum , eum jam hoc es
,
quod volmt ut

ejfts f jAm enim fidtlts es , c^f

.

MAtth VI. if. x6. feq.

(
h

)
Au}iuji. loc. eifato.

( i ) f'it/t leronym Ô' dios in Mstth.
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76 ^COMMENTA
8. Sohrii e fete ,(j‘vigiUte *d-

verfarius vcfter diabtlus titmquam leo

ritgienj , circuit quurcns ^uem deva-

Ttt :

9. Cui rtftfiitefartes in fie :fcientes

ttsmdem pajpanem ei
,
que tn munda cfi,

vefire freiernitait fitri.

IRE LITTERAL
8. Soyez fobres, & veillez : car le dé-

mon , vôtre ennemi , tourne autour de vou$

comme un lion rugiflant , cherchant qui i(

pourra dévorer.

9. Rciîftez-lut donc en demeurant fer-

mes dans la foi , fachant que vos frétés
,
qui

font répandus dans le monde , fouSrent Ic<

memes afiliâions que vous.

COMMENTAIRE.
(Ignifie tout cela ; &: dans la vigilance

,
l’attention fur vous même

,

dans l’oraifon : Parce ^ue le démon vôtre ennemi tourne au tour de vous
comme un lion rugijfant, cherchant qui ilfourra dévorer. J e s u s-C h r i s t
cil vôtre Paûcur,il vous a placé dans le parc de fon Eglife i tandifs que vous

y demeurerez dans la foûmillion à fes ordres
,
nourris de fa parole& de fa

Chair, vivant dans la vigilance qu’il vous recommande
,
vôtre adverfaire

le diable, ce calomniateur qui vous aceufe devant le thrône de Dieu ,[a)

ce lion rugiflant ne pourra vous nuire
,
ni vous attaquer

,
(i vous ne le vou-

lez, & fi vous ne vous livrez à lui. [b) Diabolusfi aliquidfuggerit, confen-

tientem tenet , non cogit invitum. Mais fi vous vous féparez de l’unité
,

fi

vous quittez vôtre Pafteur
,

fi vous vous abandonnez aux paflions de la

chair, à l’intempérance , à la négligence
,
vous tomberez bien-tôt fous

la puilTance du démon.

f- 9. Cüi RESisTiTE FORTES IN FiDE. xèfifiez.- lui en

demeurantfermes dans lafoi. Voilà les armes qui vainquent le monde ic
le démon

,
c’eft nôtre foi : Hac efi viéloria qua vincit mundum , fides

nojlra. (f) C’cll avec le bouclier de la foi
,
que nous éteignons tous les

traits enflammez de nos ennemis invifiblcs: \d) Scutumfidei, quo pojftmus

cmnia tela nequifflmi ignea extinguere. C’ell la foi qui nous découvre Sc

les biens que nous devons cfpércr
, & les maux que nous devons éviter,

&: les moyens que nous devons mettre en œuvre pour réfiftcr à nos enne-

mis ; c’eft elle qui nous infpircSi la confiance en Dieu, ic l’efprit des priè-

res , & la vigilance
, ic la crainte fiilutaire des ennemis de nôtre falut.

SciENTES EAMDEM PASSIONEM. Sachant que VOSfrcres quifont
répandus dans le monde , font expofez aux mêmes affliélions que vous.

Ainfi vous ne compofez avec eux
,
pour ainfi dire , (Qu’une feule armée

,

qui fait violence à l’ennemi commun. Ne vous découragez donc pas

comme fi vous étiez fculs dans le combat i Issus-

C

hrist eftàvôtre

I. Afac. xii. 10.^4». Tlll. 4.

44 -

( é J Ani. Jtrm. ji- caf. 11.

( C ) t. /MB. T. 4.

[d} Ephif. Tl. i4.

teto
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. V. 177

10. Dsus dultm omtiis grMtU , <jiti

vecavit nos in nttrnam fu/m gloriam

in Chriftajcfu, mtdicum pajfos ipfeper-

ficict, Cêi^rmâhit ,
ftlidnbitqne.

11. Ipf gltrin ,& imptrinm in ftcnU

ftcnlornm. jimen.

U. Per Stlvdnnm fidelem freurem

vebts , Ht arbitrer , breviterfcripj! : eb-

flcrant tà" co»tffians ,hanç ejfeveram

gratiam Du > in qntfiatts.

10. Mais je prie le Dieu de toure grâce >

qui nous a appeliez en Jesos-Christ à Ibn

«ernelle gloire
,
qu’aprés que vous aurez

fouffert un peu de terni , il vous perfedlrion*

ne , vous fortifie i & vous affernulTe , com-

me fur un folide fondement.

11. A lui foit la gloire & l’empire dans les

fiéclesdes ficelés. Amen.
II. Je vous ait écrit allézbiiévemcnt, ce

me femble, p.tr nôtre cher djr fidèle frets

Silvain; vous déclarant & vous proteftaur,

quelavrayc grâce de Dicu> ell celle en la-

quelle vous demeurez fermes.

COMMENTAIRE.

tccc
,
cous vos frcrcs répanlus dans toiic le monde combattent avec vous,

feroic-il jufte que vous demeuraflîcz dans l’inaQion
,
candis que toute l’L-

glife de Jesus Christ, répandue par tout le monde
,

cil aux mains

contre le monde , la chair, le démon, l’erreur, le crime, Icspetfécu-

tions ? Le Grec (4^ porte que les memes foufFranccs j’rfcAfx’C»/ dans vos

frcrcs,commc s’il vouloicdire ou qucccsfouffrances neferont pas delon-

guc dutee
,
ou quelles font dans l’ordre & les decrets de Dieu

, & qu’el-

les s’exécutent & s’achèvent en ce monde ; ou qu’enfin chagiie fidèle

achevé en quelque forte en lui-meme
,
ce qui manque aux fouftranccs de

Jésus- Christ, comme parle faintPaul; (è) c’eft-à-dire, que les

fidèles doivent imiter ce que Jésus-Christ a fouffert, en fouftfanc

pour l’acnour de lui &c à fon imitation.

f. 10. Deüs autem omnis gratiæ.

/

e/rie U Ditu de toute

grâce , auteur de tout bien
,
auteur de tout don parfait

, ( c ) & des grâces

les plus excellentes. ( </) Le Dieu plein de clémence
, & de mifèticordc,

qui vous a appeliez à la Foi
, &: qui vous a donné fon Efptit- faine

,
qu’a,

ftés avoirfouffert un feu de tems , il vous ferfeclionne ,
vous fortifie

, dr

vous affetmiffe. Qu’il achève en vous ce que fa grâce y a commencé i

qu’il vous foucicnne dans vos alHiélions, qu’il vous alTiftc dans vos

epreuves
,
qu’il vous afiFcrmifTc dans le bien

,
&: dans fa grâce

, & qu’il

vous accorde le don de perfévérancc -, afin que vous parveniez à la

gloire, & méritiez les couronnes
,
qui ne feront accordées qu’à ceux qui

auront combattu jufqu’à la fin î ( e
}
Non coronabitur, nifi qui légitimé ter-

taverit.

(ü) Tl* mu^ tJ e*

•/fA^/rsrri

(
l) Colfiff 1- a. 4. Admtfiet t» dtftmt

Chrifii i» c»rntm*ikn

( ^ I tj.

(W) Omnss grat'à I *d ffl , ferf(0A

Huxf*C*thAr. S m r. Corneln

( < )
&* Timothn U.
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17» COMMENTAIRE
1). Salutdt vu Ecclefta, ijiu eft in

Bjhjflttae ctcltUd

,

er M*rcus filiitt

mem.

LITTERAL
IJ. L’Eglifi; qui eft dans Babylone , Sc qui

acté choiliecomme vous, & tnoiiiüs Marc,
vous falucnt.

COMMENTAIRE.

f. II. Per Silvanum. /e vous ai écrit ajftz. hriévimtnt
^
ce me

fcmble
,
far nôtre frert Silvata. Qiiclqucs uns (<*) rapportent ces mots,

ce mefemble

,

à Sil vain
,
qui eft

,
ce me l'cmblc

,
un de vos fteres fidèles.

11 in’a p.im très attache à vos interets
, & trcs-fidélc j &: j’ai crû que je

pouvois lui confier cette Lettre. Grotius croit que laint hierre veut par-

ler d’une autre Lettre qu’il leur avoir écrite aupar.tvant, &: envoyée par

SÜvain. 11 me femble , il me fouvient de vous avoir déjà écrit une autre-

fois brièvement
,

par Silvain. Mais la première explication eft la plus

fui vie. On ne connoit point cette prétendue première Lettre, dont par-

le Grotius i & en difant que Üilvain lui avoir paru fidèle
,

il fembleroit

avoir quelque doute fur fa fidélité. Silvain eft le même que Silas

,

nom-
mé dans les Aétes des Apôtres , ( é ) & donc faine Paul parle aufli quelque-

fois dans fes Epîtres. ( c
)

CoNTESTANS HANC ESSE VERAM GRATIAM Dei. VOMSfrO^
tejiant que la vraje grâce de Dieu , ejl celle en laquelle vous demeurez, fer-
mes. Que la vraye Religion, (i^)la vraye voyc du falut,eft celle que
nous vous avons annoncée

,
que vous avez reçue

,
dans lai^uelle vous

perféverez
, ( e

)
malgré les perfécutions qui vous font fufeitees , & que

vous regardez avec raifon
,
comme des faveurs de Dieu

,
& des épreu-

ves par lefquelles il veut vous affermir dans fon amour , fie vous conduire

à l'éternité bienheureufe.

f. 13 . Salutat vos Ecclesia, qj)æ est in Babylone
COELECTA. VEgitfe qui ejl à Babylone ,& qui a étéchoifie comme vous,

vous falui. Nous entendons ici fous le nom de Babylone
,
avec tous les

Anciens
, (/) Si les Modernes qui font demeurez dans la communion

Romaine
,
la ville de Rome. Perfonne avant Calvin n’avoit révoqué en

douce le voyage de faint Pierre en cette ville
,
ni la primauté de l’Lgli-

fe Romaine
,
lur toutes les autres tglifes du monde. C’eft ce que nous

prouverons plus au long dans une Differtation paniculiére. Grotius fur

cet endroit icconnoît que les Anciens ont entendu la ville de Rome,

( • ) Liffft. Camtr. Tifcat.

) Aà XT- 40-XVl- 19.

( < 5 !.. Cor I. 19 . i,Thejf. 1. î.

( d ) Cyÿ. Crot. Men. Corntl. Alii petjftm,

( # )
I. Cor. XV. I. Sotumvobis facto Evatiçc-

îiam quod pradUavi vobis ,^uod acerptflis ,

in ^Ho faits
,
ptr ^uod falvamini.

{ f) Vide Papiafn/oannisEvangtl. Difripss^

lum apud Eufeb. Ub. t, cap, i/. Hiftor. Ecclef

Micron, in Marco Ep. 17. Ô* fapius. Alii

plnrcf. Beda. Qttumtn. hic, Srot, hic. Teteret

(
quibut affentior )

Romam interpretantHr j ubi

Petrum faiffo nemo Chrifianns dmbitévit^
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE, Ch. V.

fouslcnom emprunté de Babylonc: il fc range de leur avis ,& dit net-

tement
,
qu’aucun Chrétien n’a nié que faint Pierre n’ait été à Rome.

Saint Jean dans l’Apocalypfe ( a )
donne auffi à cette ville le nom de Ba-

bylone.

Saint Pierre dit qucPEglifc de Babylonc a (tichoijit comme eux ; co'élec-

U, & non pas fimplcmcnt ,
colUila , comme lifenc quelques Exemplai-

res. ( é )
Le Grec ( f )

ne lit pas Ecclefu ; mais le Syriaque
,
l’Arabe

,
l’E-

thiopicn
,
Oecuménius le lifent auffi bien que la Vulgatc. Les Fidèles de

Rome qui ont été comme vous choilîs de Dieu ,{d) &c appeliez à la Foi

,

du milieu des nations infîdcllcs
,
ou d’entre les Juifs qui demeurent dans

rcndurciflcmenc ,
vous falücnt

,
8£ vous fouhaitent toutes fortes de prof-

péritez.

M. Mille n’admet pas ici le nom à'EceleJia , & il prend le Grec fyne-

Uüi, comme fi c’étoit une épithétc de qudque Dame Chrétienne
, com-

me celle que S. Jean appelle EUcIa , dan'S fa fécondé Epître; ( « )
ou inc ne

l'cpoufc de faint Pierre, qu’il menoit d’ordinairedansfes voyages .com-

me faint Paul l’infinuë ,(/)&: qui ayant été avec lui dans le Pont
, dans

la Galatie
, & dans les autres lieux où il avoit prêché

,
pouvoit cwc con-

nue des fidèles de ces Provinces. Il faudroit donc traduire
, félon cet

Auteur : Mon époufe qui eft avec moi à Babylonc
, & qui a été choific de

Dieu
,
auffi bien que moi

,
vous faluê

,
avec Marc. Mais cette opinion eft

trop finguliétc
,
pour être admife

,
n’ayant pour fondement que de trés-

foibles conjectures. Il n’cft nullement probable que faint Pierre n’ayant

ps encore dit un feul mot de fa femme, puilTcla déligner fous le nom
général

,
de choijie avec moi. Et pourquoi marquer qu’elle étoit alors à

Babylonc ,
s’il eft vrai

,
comme on le fuppofe

,
qu’elle accompagnoit cet

Apôtre dans tous fes voyages ? Il fuffifoit de dire : Mon époufe vous fa-

luëj nous fommes cnfemblc à Babylonc; au lieu de : Celle tjui ejl élu

è

avec moi
,
^ui ejl à Bahylone , vous filuï. De plus

,
le nom éCEleéla dans

la féconde Epître de faint Jean
,
pourroit bien marquer l’Eglifc à laquelle

ce faint Apôtre écrivoit
,
comme nous l’avons marque dans la Préface fur

cette Epître.

Et Marcus filius meus. Et mon fis Marc. On ne doute pas

que ce ne foie faint Marc l’Evangéliftc, (.Ç) qui eft reconnu pour Difci-

ple & compagnon , & même Interprète de faint Pierre. Il l’appelle fon

fils , comme ayant été converti , àc- inftruit par lui
,
U comme un de fes

(«) Aftc. f.XTiiT. le.

(S) S;xt< V. teif EfxKi SL‘'i'

(t) Grti. Xruti^Cai i,ui< t c» ro-

iu;i«r7.

(a )
ItM Ejl, Grtt. Drnf Umtch. Girhard-

Hamattad.

( » )
i. yian. ir- i.& i).

(/) I Cor. i\. f. Num^uid nen hthiru!

fctcjlatem m êlu’m f rti-itn cncumdHCrnSi, fient

0> tilfri frurtl Dtmiai, Ccfhisl

f g] lia fUrî^!tco,nrtes Ejl.Grot. Ligf»ct. (ÿ-c,

Orijt». afud Eufth lii, <• laf » r. Eitl.

Zij
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i8o COMMENTAIRE LITTERAL, &:c.

14. SéltUâtt iitvictmi» tfiitlo ptiiQù, 1 14. Saluez-vous l’un l’autre par un fkint

£rati4 vebis cmnibiu
, qui efiit in I baiftr. Que la grâce foit avec vous tous,

Chrifie Jtfu. Am€n. J qui êtes en Jefus Chtift. Amen.

COMMENTAIRE.
principaux difciplcs. On peut voir nôtre Préface fur l’Evangile de fâinC

Marc
,
fl l’on veut favoir plus à fond quel étoit ce faint Evangélifte.

14. Salutateinvicem in osculo sancto. Sdlüttj-veus

l’un l'autre par unfaint baifèr. Le Grec : ( 4 )
Par un batfer d’affeSlion. Mais

le Syriaque
, & quelques manuferits Grecs font fcmblabics à la Vulgate.

On a vu dans faint Paul ( b )
que les fidèles fe donnoient le baifer de paix

dans les aflemblces ,
lorfqu’il leur venoit quelques Lettres de la parc

des Apôtres
,
pour marquer leur affeaion mutuelle

, &: leur union dans
les memes fentimens

, & dans la même foi. Embrafl'ez-vous tendrement
les uns les autres

,
comme je vous embralTe

, & comme vous m’embrafle-
ricz

,
fl je me trouvois au milieu de vous.

Gratia vobis omnibus, U grâceftit avec vous tous.

fiez-vous vous maintenir dans les bonnes grâces de Dieu
, & mériter de

plus en plus l’accroifl'ement de fes faveurs
, & de fes bénediaions. Le

Grec { c )
lit

,
/-» paix

,
au lieu de la grâce.

Dans les exemplaires Grecs on lit à la fin de cette Epître, ce qui fuit: Lu
première Ephre Catholique defaint Pierre a été écrite en deux cens tren-

te- Cx verfets} ou félon d’autres en deux cens trente deux. Quelques
Exemplaires (d) portent qu’elle a été écrite de Rome.

(a) Xrwtintn â»r'x«t ci Myâiml. I XIII. Il- l Tbifal. ». xf.

^li; : E’> «yi». It» Sttfh. t. Uff. Ctlltf. I
( 1 1 Eifttx iui, Btdn. GrOlia.

»»vi. x.Bift. l.Vtlit. ynlg Syr. i
(
4

)
lia Oitumea. C»vtl. t.

(S) R»». *vi. K. >• C»r. x»i. 10. 1. C»r. |

Fin de la I. Epître defaint Pierre,


